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 Débat, quel débat ?
Il n’y a pas de mal à prioriser 
ses dépenses. Encore moins 
lorsque celui qui tient les cordons 
de la bourse est garant de la 
bonne répartition de l’argent 
public. Sa profession de foi 
pré-électorale en atteste : Alain 
Claeys a puisé dans la volonté de 
rénover les écoles (40M€) et les 
équipements sportifs (30M€) la 
sève de son engagement pour 
un second mandat. Nul ne saurait 
aujourd’hui imputer au maire 
sortant l’erreur d’afficher ses 
préférences. On peut toutefois 
se demander pourquoi le sujet, 
si souvent mis en lumière, 
d’une grande salle multimodale 
à Poitiers le rend à ce point 
châtouilleux. 
Il n’a de cesse de le répéter : 
l’idée même lui semble utopique. 
Une salle de 6000 places, assure-
t-il, serait inadaptée à une cité de 
la taille de Poitiers, insoutenable 
par les finances publiques et 
trop pharaonique au regard des 
moyennes d’affluence des salles 
de spectacles tricolores. Le débat 
est clos ! Reste une certitude : 
Claeys a planché sur les exemples 
de Brest ou de Boulazac. Derrière 
le refus de discourir se cache donc 
la certitude que la mairie en place 
a étudié le dossier. A-t-elle pour 
autant tout envisagé ?  
Notamment les retombées 
économiques que l’implantation 
d’une salle rayonnante, d’une 
capacité située à mi-chemin 
entre protectionnisme et 
démesure (4500-5000 places), 
pourrait générer sur le long 
terme. 
Avec des aides du Département, 
de la Région et de l’Etat en 
plus, le pari de l’investissement 
durable paraît encore réalisable. 
Un jour, c’est sûr, le débat devra 
être rouvert… 

Nicolas Boursier
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L’INFO DE LA SEMAINE

À Poitiers, le climat 
de la campagne des 
Municipales est marqué 
par une vive polémique 
entre partisans et 
opposants au projet 
d’une grande enceinte 
sportive et culturelle. 
De Trélazé à Boulazac, 
en passant par Brest, 
le « 7 » fait le tour 
de la question.  

L’un (Claeys) n’en veut pas, 
les autres (Daigre, Duboc) 
esquissent un début de ré-

flexion sur le sujet. Le serpent de 
mer de la construction, à Poitiers, 
d’une salle multimodale digne 
de ce nom ressurgit à un mois 
des Municipales. Quand le maire 
sortant oppose une fin de non-
recevoir à ses deux concurrents 
de droite et du centre -« un tel 
projet n’est pas financièrement 
compatible avec nos capacités 
financières »- les têtes de liste 
UMP-UDI et NPCP réclament au 
moins « une étude » sur la fai-
sabilité d’une enceinte de 5000 à 
6500 places, capable d’accueillir 
des spectacles et des manifesta-
tions sportives. C’est sur le coût 
d’une telle infrastructure et ses 
frais de fonctionnement que 
les avis divergent. Alain Claeys 
évoque l’Arena de Brest à 42M€, 
Jacqueline Daigre se réfère à 
l’Arena Loire de Trélazé, quelque 
21M€ HT selon plusieurs sources. 
Deux projets a priori identiques 
en termes de jauges que beau-
coup d’éléments opposent. 
Dans le Finistère, le montant 
réel des travaux s’élève stricto 
sensu à 30M€ HT. Ce que 
confirme l’architecte du projet, 
Jérôme  Moenne-Loccoz, man-
daté par l’agence Herault et 
Arnod. « Le reste correspond à 
l’achat du terrain et aux études 
de faisabilité. » Au-delà de sa 
modularité, la future Arena de 
Brest dispose d’un gymnase 
annexe, d’espaces d’exposition, 
d’une salle de musculation, de 

salons VIP… Son ouverture est 
programmée à la rentrée 2014. 
L’Arena Loire, elle, a déjà vécu 
de belles heures, notamment 
grâce à l’Euro Basket féminin, 
en juin dernier. Une quinzaine 
de dates (concerts, spectacles, 
sport) devraient occuper le pre-
mier semestre 2014. « Avec cette 
salle, nous pouvons prétendre 
à de nombreuses compétitions 
sportives nationales et interna-
tionales, ainsi qu’à des spec-
tacles qui, jusque-là, n’avaient 
aucun point de chute en Anjou », 
indique de son côté François 
Steinebach, adjoint aux Sports de 
Trélazé. 

Une visite après 
les Municipales ? 
Pour la petite histoire, le dernier-
né des écrins multifonctionnels 
du Grand-Ouest est la copie 
conforme du Palio de Boulazac. Et 
le rival du PB86 en Pro A comme 
en Pro B se félicite tous les 
jours de son « investissement ». 
À l’époque (2008), le maire et 
président du BBD a mis 15M€ 
sur la table. « Aujourd’hui, 
c’est une Société d’économie 

mixte qui gère l’équipement. 
Le club de basket est résidant à 
l’année, mais le Palio accueille 
aussi des spectacles comme 
ceux de Johnny, Christophe 
Maé, Yannick Noah… », abonde 
l’intéressé. Et le maire de tordre 
le cou à la rumeur selon laquelle 
la Ville mettrait, chaque année,  
700 000€ d’argent public sur la 
table pour compenser les pertes 
d’exploitation. « C’est complète-
ment faux ! On est aux alentours 
de 120 000€. Et en plus, la salle 
génère de vraies retombées 
économiques en restauration et 
hôtellerie. » Quoi qu’il en soit, le 
Palio fait rêver ici, notamment le 
PB86, trimbalé entre les Arènes 
et Saint-Eloi depuis quatre ans. 
Avec son lot de nuisances, mais 
aussi des coûts engendrés par 
le montage des tribunes au 
parc des expositions : 50 000€ 
l’opération, soit entre 800 000 et 
1M€, en quatre saisons. 
Depuis la Dordogne, on regarde 
les problèmes du rival sportif 
avec intérêt. « Avec le Palio, nos 
recettes de billetterie et auprès 
des partenaires ont explosé, 
témoigne Pierre Bonneau, mana-

ger général du BBD. L’engoue-
ment est réel. L’an passé en 
Pro A, nous étions la cinquième 
plus grosse affluence, avec 4600 
spectateurs en moyenne. » Voilà 
pour la dimension sportive.
Reste à savoir si Poitiers aurait 
la capacité d’accueillir des 
artistes de premier plan, même 
avec une salle de 6 000 places.  
« Aujourd’hui, la question ne 
se pose même pas », admet 
Julien Lavergne, dirigeant d’AZ 
Prod. Le « tourneur » estime 
qu’il faut d’abord « connaître 
le potentiel d’habitants et la 
zone de chalandise » avant 
de se lancer dans un projet de 
construction. Et il ajoute : « C’est 
très compliqué d’avoir à la fois 
une salle sportive et culturelle. » 
Pour la petite histoire, avant 
la construction des deux halls, 
l’ancien directeur adjoint du 
parc des expos de Tours avait 
conseillé à la Mairie de Poitiers 
de « transformer et réhabi-
liter les anciennes Arènes ». 
Sans suite. Mais il se murmure 
qu’une délégation de la Ville 
pourrait se rendre en Dordogne 
après les Municipales. Alors… 

Grande salle : une si mauvaise idée ? 

i n f r a s t r u c t u r e Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

7 à poitiers @7apoitiers
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Le Palio de Boulazac dispose d’une capacité d’accueil de 5200 places 
en configuration sportive et 6500 en configuration spectacle. 
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Cette semaine, le 7 se 
penche sur Poitiers-
Ouest, un vaste quartier 
qui pâtit d’un manque 
d’homogénéité. La 
multitude de « sous-
quartiers » n’encourage 
pas la création d’une 
véritable identité 
de territoire. 

Poitiers-Ouest rivalise avec 
Saint-Eloi pour le titre du 
plus grand quartier de 

Poitiers. Avec ses 1113 hectares 
(contre 1172 ha), il n’obtient 
que la deuxième place. «  Non 
seulement ce territoire est 
vaste, mais il est aussi complè-
tement enclavé, assure Pierre 
Fleurisson, habitant de Poitiers- 
Ouest depuis plus de vingt ans. 
Il est enfermé entre la vallée 
de la Boivre et la rocade.  » 
Cette grande superficie pose un 
problème de taille : son manque 
d’unité. « Pour ne rien arranger, 
l’avenue de Nantes crée une 
véritable scission. »
La multitude de «  sous-quar-
tiers  » (Montmidi, Bel-Air, Blai-

serie, Bugellerie, Porteau, Rocs, 
Montgorges, Demi-Lune, Répu-
blique) ne favorise pas la créa-
tion d’une « véritable identité ». 
« Chacun a ses caractéristiques, 
son histoire. Ici, à Montmidi, 
chaque rue a trait à la Seconde 
Guerre mondiale : Maquis, Jean-
Jaurès, Résistance…  C’est vrai, 
ce quartier n’a pas une spécifi-
cité, mais plusieurs. » Tant et si 
bien que même l’Insee y perd 
son latin. L’institut qualifie Poi-
tiers- Ouest de « disparate ». 

Davantage de mixité
Ce manque d’homogénéité se re-
flète dans la population. Les plus 
de 60 ans sont sur-représentés 
(plus de 60%), mais peu à peu 
les jeunes ménages s’installent, 
attirés par l’opulence des struc-
tures éducatives. On dénombre 
cinq écoles maternelles, quatre 
écoles élémentaires, deux col-
lèges et trois lycées, sans oublier 
la Maison de la Formation.  
Quant au profil sociologique, 
il est, là encore très variable. 
On trouve aussi bien des chefs 
d’entreprise que des artisans, 
commerçants ou employés. « La 

population a évolué, note Ro-
land Brevet, président du comité 
de quartier. Bel-Air est devenu 
le cœur de Poitiers-Ouest et son 
image est aujourd’hui largement 
redorée. Beaucoup de jeunes 
couples y emménagent. »
Selon une enquête réalisée 
par le conseil de quartier, les 
habitants de Poitiers-Ouest 
réclament davantage de mixité 
et de solidarité entre riverains : 
« Dans trente ans, nous imagi-
nons la création d’immeubles 
intergénérationnels. Il y aurait 
des colocations entre personnes 
âgées encore valides et/ou 
isolées. »

Exit le RICM ?
Cette étude fait la part belle aux 
propositions pour le moins... 
inattendues. Certains rêvent que 
le RICM se transforme en «  lieu 
de formation initiale et continue 
fondé sur l’utilisation du numé-
rique.  » Décidément, la zone 
militaire ne séduit pas… Certains 
souhaitent carrément que l’ar-
mée déserte les lieux et, « qu’à 
la place, les terrains laissés 
libres deviennent le vrai cœur 

du quartier, totalement réor-
ganisé et restructuré avec des 
restaurants, un cinéma conver-
tible en salle de musique…  » 
L’aéroport, second élément 
important de Poitiers-Ouest, ne 
fait pas, lui non plus, consen-
sus. Des habitants envisagent 
de le transformer en… zone 
de maraîchage ou d’élevage  ! 
Ces propositions ne sont pas du 
goût de Roland Brevet  : « Nous 
avons besoin de ces structures ! 
Le RICM est une véritable entité. 
Les familles de militaires font 
vivre le quartier. Elles font leurs 
courses à Système U, dans les 
petits commerces de proximité. 
Et puis, les hommes en uniforme 
imposent le respect et inspirent 
un sentiment de sécurité. »
Reste que le territoire manque 
de «  lieux de convivialité  » 
pour constituer un «  vivre-en-
semble ». Le centre socioculturel 
de la Blaiserie tente de remplir 
ce rôle. Peu à peu, la struc-
ture tend à devenir le «  trait 
d’union » entre les habitants de 
Poitiers-Ouest. Le moyen, peut-
être, de créer cette identité tant 
recherchée.

Poitiers-Ouest 
se cherche une identité

La Blaiserie pourrait devenir 
le cœur de Poitiers-Ouest

P o i t i e r s  p a r  q u a r t i e r s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

D
OSSIER









Identité
Les chiffres  
qui comptent

· 1113… en hectares, la su-
perficie de Poitiers-Ouest. Ce 
qui en fait le deuxième plus 
grand quartier de Poitiers, 
tout juste derrière Saint-Eloi/
Breuil-Mingot. 

· 12 245… le nombre 
d’habitants recensés, à 
Poitiers-Ouest, en 2009. 
L’Insee a découpé le quartier 
en zones : Le Porteau (2081 
habitants), Les Rocs (2347 
habitants), Montmidi (3114 
habitants), la Demi-Lune 
(2439 habitants), Bel-
Air (2011 habitants) et 
République (253 habitants). 
Il s’agit du quartier le plus 
peuplé. 

· 41… le nombre des 
commerces (hors services) 
du quartier. On peut citer 
Système U, l’Intermarché de 
la Demi-Lune, les enseignes 
du pôle République…

· 60%… de la population de 
Poitiers-Ouest est proprié-
taire. Sauf à Bel-Air, où ce 
taux n’atteint pas 30%.  

6/10
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La Blaiserie pourrait devenir 
le cœur de Poitiers-Ouest

du mercredi 26 février au mardi 4 mars 2014

«  Notre objectif est justement que Bel-Air/La 
Blaiserie devienne un véritable « cœur de quar-
tier ».  Nous avons la Poste, la mairie annexe, 
la Maison de la solidarité, le commissariat de 
police… Le centre est ici. Notre rôle en tant que 
lieu d’animation est de se réapproprier l’espace 
de Bel-Air. Et puis, si les habitants ne se rendent 
pas à La Blaiserie, ce sera La Blaiserie qui se 
rendra dans les quartiers périphériques. Nous 

allons multiplier les spectacles de rue, les mani-
festations festives…  L’idée, c’est véritablement 
de fédérer la population. C’est déjà le cas l’été, 
lors du Festival à l’Ouest, qui rencontre chaque 
année un beau succès. » 

Dominique Durand, directeur  
du centre-socioculturel de La Blaiserie. 

Trois questions pour un quartier
équipements

Les projets  
qui comptent

• La zone des Montgorges 
est en pleine expansion.

 Elle s’étend sur environ 35 
hectares : un tiers est consa-
cré à l’activité économique, 
deux-tiers sont réservés à 
l’habitat et aux commerces 
et services de proximité. Le 
budget de cet aménagement 
avoisine les 15 millions 
d’euros.  A terme, 700 
logements environ seront 
réalisés dans le cadre de 
cette opération, dont près de 
30 % de logements sociaux. 
Les premiers habitants des 
Montgorges ont emménagé 
en mars 2013. D’ici à l’été 
2015, deux autres îlots, réa-
lisés par l’architecte français 
Paul Chemetov,  sortiront de 
terre. Sur les 140 logements, 
51 devraient être gérés et 
commercialisés par Logiparc. 
On sait que 39 appartements 
seront destinés aux familles 
des militaires bénéficiaires 
des fonds de prévoyance 
militaire ou aéronautique.

• Le Syndicat mixte de 
l’aéroport de Poitiers-Biard 
va vendre 20 000 m2 de ter-
rains, sur lesquels se trouvait 
l’ancienne base aéropostale. 
Un appel d’offres est en cours 
et s’achèvera le 6 mars (lire 
n°205).

p o i n t s  c h a u d s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Poitiers-Ouest manque d’un élément structurant, qui lui donne une véritable identité. Le 
Centre-socioculturel de la Blaiserie pourrait être ce lieu. Comment attirer davantage la popu-
lation de tous les quartiers de Poitiers-Ouest ? Geneviève Maudet, référente du Conseil de 
quartier.  

«  J’ai rencontré les habitants de cette rue à 
plusieurs reprises. Ils ont raison, les problèmes 
existent. Si nous sommes réélus, la rue sera 
requalifiée. Nous n’avons pas pu le faire avant, 
à cause des travaux du viaduc Léon-Blum et 
l’aménagement du carrefour pour le passage 
des bus. Si nous sommes réélus, nous envisa-
geons la création de trottoirs ou le plat total, 

comme dans la rue Maillochon. Il faut redonner 
leur place aux piétons. Mais il s’agit d’un axe 
majeur pour sortir de Poitiers, nous ne pouvons 
pas le fermer à la circulation. Nous trouverons, 
en collaboration avec les habitants, la situation 
qui leur convient le mieux. » 

Eliane Rousseau, 
élue en charge de la Voirie.

Plus de 9000 voitures passent quotidiennement par la rue de Cueille Mirebalaise. Cela 
entraîne de nombreuses nuisances : pollution, bruit, odeur de gaz d’échappement, insé-
curité des piétons et des cyclistes... Cela devient très pesant. Nous demandons que l’accès 
à cette rue soit réglementé. Est-ce envisageable ? Anatole Andrault, membre du groupe 
« La Cueille est balaise ». 
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DOSSIER

« En mars 2013, nous nous interrogions sur les 
dimensions du collège. La population du quartier 
augmentait de façon plus importante qu’on ne 
le pensait. Aujourd’hui, la question ne se pose 
plus. Nous avons créé un étage supplémentaire 
qui permettra d’accueillir davantage d’élèves. 
La capacité va passer à 850 élèves contre 550 
actuellement. C’est tout à fait satisfaisant. En 

revanche, en périphérie de Poitiers, la situation 
est un peu plus préoccupante. A Latillé, Neuville-
du-Poitou et Jaunay-Clan, les effectifs augmen-
tent considérablement. Le collège Rabelais va 
sans doute permettre de désengorger d’autres 
établissements. » 

Henri Colin, vice-président du Département 
en charge de l’éducation. 

Les parents d’élèves du collège Rabelais ont visité le nouveau bâtiment. Il est parfaitement 
conçu, les salles sont spacieuses et lumineuses. Sa capacité d’accueil doit répondre aux be-
soins du quartier qui s’agrandit, puisque de nouvelles familles s’installent aux Montgorges. 
Est-ce le cas ? Nicolas Guilloteau, président de la Fédération des comités de parents d’ élèves 
du collège François-Rabelais. 
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Dans la « capitale » du 
Sud-Vienne, les Munici-
pales de mars prochain 
opposeront le maire 
sortant Yves Bouloux au 
socialiste Guy Gévaudan 
et au sans-étiquette 
Christophe Cafardy. Le di-
vers-droite part avec les 
faveurs des pronostics.  

Parce que les écrits restent 
et les paroles s’envolent, 
Guy Gevaudan a choisi de 

prendre sa plus belle plume 
pour s’adresser aux Montmo-
rillonnais. Mi-janvier, le futur-ex 
directeur du CPA de Lathus s’est 
lancé dans un long plaidoyer en 
faveur de sa candidature à la 
mairie de la Ville. Extraits : « Le 
23 mars 2014 est pour moi une 
date particulière car, hasard du 
calendrier, c’est le jour de mon 
soixantième anniversaire et celui 
de mon départ en retraite. (…) Je 
serai donc totalement disponible 

pour me consacrer pleinement 
à la fonction de maire… » L’his-
toire ne dit pas si les électeurs 
de la commune lui accorderont 
leurs bonnes grâces, ne serait-ce 
qu’au bénéfice du double événe-
ment que le candidat socialiste 
s’apprête à vivre. 
Une chose est certaine, s’il 
parvient à « voir » le 30 mars, 
le candidat PS, soutenu par les 
autres forces de gauche, aura 
déjà fait mieux qu’en 2008. 
Yves Bouloux l’avait emporté 
confortablement au premier 
tour (53,77%). A ce remake des 
dernières Municipales, il faut 
ajouter un troisième homme, en 
l’occurrence Christophe Cafardy. 
Le médecin généraliste, sans-
étiquette, se présente sous la 
bannière des « Rencontres ci-
toyennes en Montmorillonnais ». 
A l’instar du candidat centriste 
à Poitiers, Cafardy n’hésite pas 
à clamer haut et fort le slogan  
« Notre parti, c’est Montmorillon ». 
Dans la cité des macarons, au-

delà des engagements divers des 
trois prétendants à la mairie, un 
sujet focalise l’attention : un pro-
jet de carrière au bout du chemin 
des Maçons. L’enquête publique 
s’est achevée la semaine der-
nière et une association des  
« Amis du chemin des maçons » 
s’est constituée, recueillant 1500 
signatures. 

A qui profite l’affaire ? 
Guy Gévaudan et Christophe 
Cafardy promettent d’annuler 
la révision du Plan local d’urba-
nisme s’ils sont élus en mars, 
tandis qu’Yves Bouloux a regretté 
publiquement que l’enquête 
publique n’ait pas été reportée de 
quelques mois. Difficile de dire à 
qui profitera l’affaire des carrières. 
Toujours est-il que la campagne 
promet de s’animer à l’approche 
du 23 mars. Après, Yves Bouloux 
part tout de même avec les 
faveurs des pronostics. Excepté 
l’intermède Philippe Charpen-
tier (PS), entre 1989 et 1995, la 

droite administre Montmorillon 
depuis l’après-guerre. Jean-Marie 
Bouloux, le père d’Yves, l’avait 
dirigée de 1952 à 1977. Et même 
si le cœur des Montmorillonnais 
a penché à gauche aux dernières 
Législatives, il y a fort à parier 
que l’ancien premier adjoint de 
Guillaume de Russé s’offrira un 
deuxième mandat d’édile. 

Montmorillon
Résultats en 2008 (1er tour)
Yves Bouloux (divers-droite, 
53,77%)
Guy Gévaudan (Union de la 
gauche, 46,23%)
Résultats des Législatives 
2012 (2e tour)
Jean-Michel Clément (PS, 
60,40%)
Enguerrand Delannoy (UMP, 
39,60%)
Résultats des Présidentielles 
2012 (2e tour)
François Hollande (PS, 56,64%)
Nicolas Sarkozy (UMP, 43,36%)

Montmorillon à la loupe

p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

POITIERS

Jacqueline Daigre 
passe à l’offensive
La candidate UMP-UDI aux mu-
nicipales à Poitiers a présenté, 
le 18 février, sa liste et son 
programme complet devant 
quatre cents personnes aux 
Salons de Blossac. Jacqueline 
Daigre a détaillé ses princi-
pales idées pour la ville : 
grande salle multimodale, 
bus gratuits, accroissement 
du nombre de places de 
stationnement en centre-ville, 
open data, vidéoprotection, 
festival, Maisons des assistants 
maternels, réouverture des 
rues Paul-Guillon, Université… 
La candidate en a profité pour 
régler ses comptes avec le 
maire sortant qui, dans son 
programme, qualifie les idées 
de ses adversaires de « projets 
paillettes ». « Le maire se 
moque de ses concurrents. 
Il est méprisant », a-t-elle 
déclaré.

Lutte ouvrière 
entre en campagne
Ludovic Gaillard a présenté, 
vendredi soir, sa liste de 53 
noms pour les municipales de 
Poitiers. La moyenne d’âge est 
de 45 ans (le benjamin a 18 
ans, le doyen 69). 
Cette liste est composée, pour 
plus de la moitié, d’employés 
(28) et d’ouvriers (1). Derrière 
l’idée de « faire entendre le 
camp des travailleurs », Lutte 
ouvrière va chercher durant 
cette campagne à répondre 
à « l’urgence sociale » contre 
les autres partis « qui gèrent 
les intérêts de la grande bour-
geoise ». 
Une seule réunion publique est 
prévue, le 13 mars, à 19h, à la 
Maison du peuple.

SAINT-BENOÎT
La gauche derrière 
Hervé Piquion
Le Parti socialiste, Europe 
Ecologie-Les Verts et le Parti 
communiste se sont réunis, à 
Saint-Benoît, pour constituer 
la liste « Ensemble » derrière 
Hervé Piquion, 58 ans, direc-
teur territorial. 
Le programme sera dévoilé en 
mars. Toutefois, un question-
naire distribué aux habitants 
fait remonter des « insatisfac-
tions » sur des sujets 
tels que « le manque de 
crèches, la mobilité vers Poi-
tiers et le CHU, les incivilités
du quotidien ».

Le maire sortant Yves Bouloux se représente et aura face à lui le 
socialiste Guy Gévaudan, ainsi que le sans-étiquette Christophe Cafardy. 

Deuxième bastion du Sud-Vienne détenu 
par la droite, Chauvigny vit une campagne 
électorale relativement calme. Le duel entre 
le maire sortant Gérard Herbert (55,36% en 
2008) et son rival de gauche Eric Puisais n’a, 
jusque-là, donné lieu à aucune passe d’arme 
spectaculaire. La fédération PS de la Vienne 
a fini par se résigner à soutenir Puisais, 
lui-même en bisbille avec Sylvie Paillier, 
candidate naturelle pour porter la contra-
diction au successeur d’Alain Fouché… Avec 
la réconciliation des « frères ennemis » de 

la droite chauvinoise -ils feront meeting 
commun ce mardi et le 14 mars-, disparaît 
l’un des angles d’attaque sur lequel « Chau-
vigny au cœur » aurait pu surfer. Dans ses 
vingt et une propositions pour la ville, Eric 
Puisais indique notamment vouloir œuvrer 
à la construction d’un lycée professionnel et 
général et à l’inscription de Chauvigny au 
patrimoine mondial de l’Unesco. Son « troi-
sième combat » porte sur l’aménagement 
de la RD951 entre Poitiers et Chauvigny. 
De son côté, Gérard Herbert table sur « une 

campagne de terrain courte et pédago-
gique » pour renouveler son mandat. 
A Civray, Jean-Paul Gentils marche dans les 
traces de Jean-Bernard Brunet. Le premier 
adjoint conduira une liste de gauche intitulée 
« Osons ensemble l’avenir du Civraisien ». 
Il devra composer avec deux autres listes, 
en l’occurrence celles de Martine Giraud et 
Paul Priou et de Gilbert Jaledeau. Yves Des-
champs (84 ans) avait, lui aussi, annoncé 
son intention de se présenter, mais il n’a 
jusque-là pas été plus loin.  

Statu quo à Chauvigny ?
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FaitS divers
Un soldat du RICM  
décède en Centrafrique
Un soldat du RICM est décédé, 
dimanche dernier en Répu-
blique Centrafricaine, dans 
un accident de la route dont 
on ignorait encore, ce lundi, 
les circonstances. Le caporal 
Damien Dolet avait 26 ans 
et appartenait au Régiment 
d’infanterie chars de marine 
de Poitiers.

INFRASTRUCTURES
CAF et CPAM 
de nouveau réunies
Après six mois de travaux, qui 
ont perturbé les conditions 
d’accueil de leurs alloca-
taires, Caf et CPAM disposent 
désormais d’un espace de 
réception commun flambant 
neuf. Son inauguration a eu 
lieu jeudi dernier, en présence 
d’Elisabeth Borne, préfète 
de Région, et d’Alain Claeys, 
député-maire de Poitiers.

Conférence-débat
La Génération Y 
en questions
L’Adec, Association pour 
l’étude et le développement 
de la caractérologie, organise 
le 8 mars, de 15h à 17h30, 
à la Maison des projets de 
Buxerolles, une conférence-
débat sur le thème de Géné-
ration Y. Renseignements et 
inscriptions (3€)  
au 05 49 01 65 54. 
A noter que le 15 mars, l’Adec 
proposera un atelier  
«philosophie et caractéro-
logie», toujours à la Maison 
des Projets, de 9h30 à 17h30. 
Tarifs : 4€ pour les adhérents, 
8€ pour les non adhérents. 

Se filmer en train 
de boire de l’alcool 
et demander à ses 
amis Facebook 
d’en faire autant… 
Voilà, en quelques 
mots, le principe de 
« Neknomination ». Ce 
jeu est très en vogue 
chez les jeunes qui 
y voient un moyen 
de renforcer leur 
appartenance à un 
groupe social. 

Il dit n’en tirer aucune fierté. 
Pourtant, Maxime ne sup-
primera pas de Facebook la 

vidéo dans laquelle on le voit 
descendre une bouteille de 
rhum en quelques minutes. 
Comme nombre de ses amis, 
l’étudiant poitevin a participé 
à un nouveau jeu qui circule 
sur le réseau social. Son nom ? 
« Neknomination ». Le principe 
est très simple  : se filmer en 
train de consommer de l’alcool 
cul-sec, partager la vidéo sur la 
toile et demander à trois amis 
virtuels de relever le même défi. 
Maxime trouve ce jeu «  plutôt 
drôle ». « Tout le monde le fait, 
pourquoi pas moi ? » 
Les réactions à sa vidéo ne se 
sont pas fait attendre... Certains 
ont applaudi son geste, d’autres 
l’ont trouvé « complètement ri-
dicule ». « Je ne comprends pas 
ceux qui critiquent, je n’oblige 
personne  ! En plus, ce sont les 
mêmes qui boivent comme 
des trous en soirée qui se per-
mettent de me faire la morale… 
Ça m’agace », soupire-t-il. 
Julien, en Bachelor Marketing 
à l’Ecole Supérieure de l’Alter-
nance de Saint-Benoît, fait 

partie de ceux qui dénigrent 
ce phénomène de mode. «  Au 
début, je trouvais ça marrant, 
avoue-t-il. Et puis, je me suis 
vite rendu compte que cela 
pouvait déraper… » 

Se mettre en scène
L’un de ses amis s’est filmé en 
train de boire l’équivalent de 
deux bières dans une gamelle 
pour chien. « Ça va trop loin, il 
faut savoir se respecter. » Pire, 
ce jeu à boire version 2.0 a déjà 
fait cinq morts en Grande-Bre-

tagne et en Irlande.
Pour Julien, l’explication de ce 
type de comportement est toute 
trouvée. « Ces gens ont le senti-
ment d’appartenir à un groupe 
social, assure-t-il. Ils veulent 
prouver qu’ils sont capables de 
relever des défis toujours plus 
stupides… »
Nicolas Palierne, doctorant en 
sociologie à l’université de Poi-
tiers, a analysé le mécanisme 
de ce phénomène : « Cette pra-
tique répond à deux logiques. 
Tout d’abord, la volonté de se 

mettre en scène, à la manière 
des «  selfies  », ces photos de 
soi qu’on poste sur Facebook. 
Ensuite, il y a la recherche de 
performance et la prise de 
risque. Les joueurs sont en 
quête de reconnaissance. »

les femmes
s’interrogent
Le Neknomination est parti-
culièrement plébiscité par les 
jeunes hommes qui souhaitent 
«  affirmer leur virilité  ». Ces 
jeux permettent d’asseoir leur 
statut social, voire d’obtenir 
la position de leader dans le 
groupe. A l’inverse, ceux qui 
ne tiennent pas l’alcool ou ne 
participent pas sont traités de 
« tapettes ». 
Les femmes, quant à elles, 
n’ont aucun intérêt à participer 
à Neknomination.   «  Soit elles 
défient les hommes sur leur 
propre terrain, ce que ces der-
niers n’apprécient pas, soit elles 
passent pour des filles faciles », 
avance Nicolas Palierne. A 22 
ans, Ryzlène ne compte pas ten-
ter l’expérience. «  Je ne com-
prends pas le principe de boire 
pour boire. Pour moi, ce n’est 
pas un jeu, c’est une bêtise… » 
L’étudiante poitevine préfère 
la nouvelle version, inventée 
par un Bordelais, qui prend de 
l’ampleur sur le réseau social. Le 
« Smartnomination » consiste à 
se filmer en train de réaliser une 
bonne action en faveur des plus 
démunis. « Je trouve le concept 
intéressant, affirme Maxime, 
qui n’a pas encore réalisé de 
nouvelle vidéo. Et puis, ça 
devrait faire taire les mauvaises 
langues qui stigmatisent le 
comportement dit « à risque » 
des jeunes. » C’est dit. 

 Le jeu à boire « Neknomination » séduit 
particulièrement les jeunes hommes. 

s o c i é t é

Neknomination, 
le jeu qui enivre facebook

7 ICI
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Romane Chibane
20 ans. Etudiante en khâgne, 
spécialité lettres modernes, au 
lycée Camille-Guérin de Poi-
tiers jusqu’à l’été 2013. Pré-
pare aujourd’hui une licence de 
sciences politiques. 

J’aime : les rires, la chaleur du 
soleil à 14h, l’engagement et le 
don de sa personne…

J’aime pas : le « politiquement 
correct », la banalité et la psy-
chologie de comptoir…

Parler de « dette mondiale », c’est ad-
mettre l’idée que tous les pays ont à 
débourser ce qu’ils n’ont pas en caisse. 
Mais savez-vous que seul un vingtième 
de l’argent circulant sur Terre existe 
matériellement ? Les spécialistes qua-
lifient d’« argent scriptural » les 95% 
manquant à l’appel. 
Les esprits faibles que nous sommes, 
dépourvus de toute connaissance 
aiguisée de la chose économique, 
aiment à croire que ce sont les états 
eux-mêmes qui choisissent de donner 
naissance aux billets colorés présents 
dans nos portefeuilles. Si c’était le cas, 
de dette il n’y aurait point.  Elle est 
pourtant bien là, pesant sur l’équilibre 

socio-économique de la planète.
Aux Etats-Unis, si souvent présen-
tés comme les grands argentiers du 
monde, la dette publique dépasse 
100% du Produit intérieur brut. Impos-
sible pour le pays de l’Oncle Sam de 
prêter aux autres ce qu’il peine lui-
même à combler. En France, chaque 
habitant a sur les épaules près de  
28 000€ de dette en moyenne... A 
quoi bon se saigner aux quatre veines, 
puisque l’Etat lui-même n’est pas ca-
pable de donner l’exemple. 
La montagne de l’endettement grossit 
à vue d’œil, sans que le quidam ne 
comprenne quoi que ce soit à la méca-
nique des zéros alignés. Des zéros vir-

tuels. De pures écritures informatiques 
inaptes à lutter contre la famine et 
tous les fléaux de ce monde. Esprits 
faibles que nous sommes, qui ne com-
prenons rien à l’apologie des chiffres 
impalpables… Allez, que l’aberration 
de cette incompréhension n’inocule 
pas en nous le virus du désarroi et de 
la rancœur. Amusons-nous ensemble 
de cette épée de Damoclès présente 
au-dessus de chacune de nos têtes. 
La réalité de la « dette » est tellement 
éloignée de nos préoccupations qu’elle 
en devient comique. Alors rions…
 

Romane Chibane

Pièce qui roule n’amasse pas mousse...

REGARDS
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De l’argent à bon compte…

Habitat

Malgré les fluctuations 
du marché et la 
baisse de pouvoir 
d’achat des ménages, 
l’investissement dans la 
pierre continue d’être 
une valeur refuge 
pour une majorité de 
Français. L’engagement 
dans la durée nécessite 
toutefois que le plan 
de financement soit 
parfaitement étudié. 

Il n’est sans doute de plus belle 
réussite que de donner vie 
à ses rêves les plus intimes. 

A en croire tous les sondages 
d’opinion, la concrétisation d’un 
projet immobilier constitue, au 
côté de l’équilibre affectif, de 
la parentalité et de l’accomplis-
sement professionnel, l’un des 
quatre fondements essentiels du 
bonheur. 
Concrétiser ce projet, c’est signer 

un pacte d’amour avec le temps. 
Espérer le voir couronné de suc-
cès, c’est s’assurer que le socle 
sur lequel il va reposer est solide 
et propre à durer. Dans l’acqui-
sition d’une maison ou d’un 
appartement, ce socle de sécu-
rité est avant tout financier. D’où 
l’importance, lorsque vous vous 
adressez à un établissement de 
crédit, de ne rien laisser au hasard 
dans l’étude et la compilation des 
sommes que vous allez engager.
Trop de particuliers se laissent 
ainsi aveugler par le prix d’achat 
affiché en vitrine des agences et 
omettent d’intégrer à leur plan 
de financement de nombreuses 
dépenses. Un prêteur digne de ce 
nom (adressez-vous à un notaire 
si vous avez un doute) est censé 
vous guider sur la voie de la 
raison. Dans son listing, outre le 
coût de l’acquisition, doivent ainsi 
figurer les frais de notaire, obliga-
toires, et/ou d’agence immobi-
lière, les travaux à envisager dans 

votre logement, les charges fixes 
que sont l’assurance habitation, la 
taxe foncière ou, dans le cas d’un 
immeuble, les taxes de syndic. 
Ne lésinez sur rien ! Pas plus sur 
les surcoûts éventuels de raccor-
dement de gaz et d’électricité, 
de chauffage et de téléphone, 
que sur les futurs frais de trans-
ports, si votre logement est 
éloigné de la ville. Attention : 
les allocations familiales ne sont 
pas comptabilisées dans les plans 
de financement immobilier. Et 
pour cause, elles ne sont pas 
faites pour cela.

Dix jours de rélexion
Au final, le rapport entre res-
sources et dépenses globales 
déterminera vos mensualités 
de remboursement. Pour que le 
prêt vous soit accordé, l’endet-
tement du foyer ne devra pas 
dépasser 33% des ressources 
totales du foyer. Pensez de 
facto à prévoir un compte  

« imprévus », pour ne pas être 
pris au dépourvu lorsque votre 
voiture rendra l’âme ou quand 
votre fiston vous fera la surprise 
d’intégrer une grande école.
Sachez qu’une fois acceptée par 
l’organisme prêteur, l’offre de 
crédit devra vous être adressée 
par voie postale et faire mention 
de toutes les caractéristiques du 
prêt : son montant, les dates 
et modalités de mise à dispo-
sition des fonds, l’échéancier 
des futurs remboursements, 
la répartition entre capital et 
intérêts (majoritaires sur les 
premières années), l’incidence 
de l’assurance si elle est obliga-
toire… Légalement, les condi-
tions de cette offre ne peuvent 
être modifiées en deçà d’une 
durée de trente jours suivant 
sa réception par l’acquéreur. A 
l’inverse, ce même acquéreur 
est, lui, tenu de respecter un 
délai de réflexion de dix jours 
avant d’accepter l’offre.

D
OSSIER
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V e n t e - a c q u i s i t i o n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Les détails qui font la différence
Selon que vous achetez 
ou vendez un bien, 
certains devoirs vous 
incombent. Quelques 
exemples de détails 
à connaître…

Les diagnostics
techniques
La loi stipule que plusieurs 
diagnostics techniques doivent 
être effectués par des experts 
certifiés et délivrés par le ven-
deur à l’acheteur. Parmi eux, la 
recherche d’amiante et de plomb 
pour les logements construits 
avant le 1er juillet 1997, et le 
diagnostic de performance 
énergétique (DPE), obligatoire 
pour l’estimation de la consom-
mation d’énergie de l’habitation. 
Depuis le 1er novembre 2007, le 
vendeur est également censé 
joindre à ses documents un état 
de l’installation intérieure de gaz 
et, depuis le 1er janvier 2009, un 
diagnostic électrique, pour les 
maisons de plus de quinze ans. 
A noter, encore, qu’un diagnos-
tic termite (ou de « présence 
parasitaire ») est obligatoire, 

lorsque le bien est situé dans 
une zone contaminée ou sus-
ceptible de l’être. Cette zone est 
déterminée par la préfecture. 
Renseignez-vous.

Le compromis de vente
Le compromis de vente doit 
comporter l’identité du vendeur 
et de l’acquéreur, la nature du 
bien mis en vente, son prix, la 

date de cette vente, ainsi que 
les signatures des deux parties. 
Lors de la signature, la loi précise 
qu’en principe, l’acheteur verse 
un acompte de 10% du montant 
global au vendeur. Ce compromis 
induit un délai de rétraction de 
sept jours pour l’acquéreur. Si, 
dans ce délai, ledit acquéreur 
n’obtient pas les prêts immobi-
liers souscrits, le contrat de vente 
devient caduc. Les sommes ver-
sées à la signature sont dès lors 
restituées. 

Les taxes locales
L’acheteur « supporte » la taxe 
foncière à compter de la date de 
signature de l’acte de vente. Les 
constructions nouvelles bénéfi-
cient d’une exonération tempo-
raire de taxe foncière pendant 
deux ans. En revanche, la taxe 
d’habitation, elle, est entière-
ment payée par celui qui habitait 
le logement, de manière effec-
tive, au 1er janvier de l’année en 
cours.

Source : Chambre  
départementale des Notaires.

Ventes et achats impliquent  
de penser à beaucoup de choses.
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Crédit
Lorsque vous  
vous portez caution…
Généralement établi sous 
signature privée, entre 
l’établissement de crédit et la 
personne se portant caution, 
ou devant notaire, l’« acte de 
caution » (d’un ami ou d’un 
proche du débiteur) précise, 
par écrit, la durée de caution 
pendant laquelle vous vous 
engagez. 
Sauf cas spécifiques (divorce 
ou décès du débiteur), vous 
ne pouvez pas dénoncer votre 
engagement avant le terme 
prévu. 
S’il n’est pas fait mention  
de durée, la personne  
«caution» peut se rétracter à 
tout moment. Sur l’acte, doit 
également être mentionné 
le montant de la caution, qui 
peut englober tout ou partie 
du prêt. En cas de défaillance 
de votre proche (non paie-
ment des mensualités du 
prêt), c’est vous, la caution, 
qui êtes condamné(e) à payer 
les traites de son crédit.

Photo : alexsokolov - Fotolia

7apoitiers.fr        N°206 du mercredi 26 février au mardi 4 mars 2014



De la recherche du bien à 
la réalisation de la vente, 
le notaire est un maillot 
essentiel des transactions 
immobilières.  Et 
pourtant, son rôle est 
souvent méconnu. 
Mise au point de Me 
Jean-François Meunier, 
président de la 
Chambre des Notaires 
de la Vienne(*). 

Quel est le rôle exact du 
notaire dans la transaction 
immobilière ?
« Sa mission est multiple, mais 
peut se résumer à une finalité 
suprême : garantir la sécurité ju-
ridique de l’acquéreur et du ven-
deur. Le notaire intervient à tous 
les stades de l’opération immobi-
lière, de la proposition des biens 
à la réalisation de la vente, en 
passant par l’estimation au juste 
prix, la rédaction du compromis, 
la vérification de l’exactitude des 
informations fournies, la rédac-
tion des actes…  J’ai coutume de 
dire que ce rôle de garant fait du 
notaire un médecin de l’âme, 

quelqu’un sur lequel on peut se 
reposer et confier ses maux au 
moindre doute. »

Votre profession ne jouit pour-
tant pas toujours d’une image 
positive. A quoi ce manque de 
reconnaissance populaire est-il 
dû, selon vous ?
« Nous arguons un vrai savoir-
faire mais avons parfois du mal à 
faire savoir. Le fait que le recours 
à un notaire soit obligatoire pour 
toutes les transactions immobi-
lières altère parfois la perception 
qu’ont les gens de notre métier. 
Encore une fois, notre contribu-
tion ne se résume pas à la rédac-
tion des actes. Ce que l’on oublie 
aussi très souvent, c’est que notre 
fonction première est de conseil-
ler, et ce à titre gracieux. L’autre 
image dont pâtissent les notaires, 
ce sont ces tonnes de papier à 
signer lors d’une vente-achat. 
Là-dessus encore, nous sommes 
en pleine mutation. Rares sont 
aujourd’hui les cabinets à ne pas 
être passés à l’acte dématéria-
lisé. Pour le notaire comme pour 
les parties, ce modernisme-là est 
une révolution. »

Comment sont calculés les frais 
à payer par les acquéreurs ?
 « Le socle est constitué par les 

émoluments professionnels, 
autrement dit la rémunération 
de base du notaire. Ce tarif 

plancher est le même partout 
en France : 4% hors taxes sur 
le prix de vente, lorsque le bien 
ne dépasse pas 6 500€, 1,65% 
jusqu’à 17 000€, 1,1% jusqu’à 
60 000€ et 0,825% pour tous 
les biens supérieurs à 60 000€.
A cette base commune, 
s’ajoutent des droits de mutation 
ou d’enregistrement, à hauteur 
de 5,09% du prix de vente, la 
contribution de sécurité immo-
bilière, fixée à 0,1% et, enfin, 
les frais de débours, pour les 
formalités (de recherche, copie 
ou rédaction de document) 
engagées par le notaire. C’est 
le seul tarif qui diffère selon les 
cas de figure. Mais on l’estime, 
en moyenne, à 1% du montant 
de l’achat. Si l’on cumule tout, 
on arrive à des frais notariés de 
l’ordre de 7 à 8%. »

(*) La Chambre de la Vienne 
regroupe soixante notaires, qui 
exercent au sein de trente-trois 

études et emploient près de deux 
cent soixante-sept collaborateurs.

Selon Jean-François Meunier, la profession 
de notaire restaure peu à peu son image.

t r a n s a c t i o n s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Notaires, ces « médecins de l’âme »
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Appelez-le « Action Logement » !
Vous travaillez dans une 
entreprise de plus de dix 
salariés, issue du secteur 
privé non agricole ? 
Vous pouvez peut-être 
bénéficier des avantages 
d’Action Logement, 
longtemps appelé 
1% logement ou 1% 
patronal, pour acquérir 
un bien immobilier…

Lors de sa création, en 
1953, la participation des 
employeurs à l’effort de 

construction  imposait que les 
entreprises du secteur privé non 
agricole consacrent 1% de leur 
masse salariale au financement 
de la résidence principale de 
leurs salariés. 
Cette part dédiée n’est plus, 
aujourd’hui, que de 0,45%, mais 
le spectre des moyens d’inter-
vention pour accompagner le 
parcours résidentiel s’est consi-
dérablement élargi.
Dans les faits, l’ancien 1% loge-
ment, rebaptisé, en 2010, Action 
Logement, peut être accordé aux 
salariés des entreprises adhé-

rentes au Comité interprofes-
sionnel du logement (270 000 à 
ce jour, représentant 13 millions 

de salariés), quelle que soit leur 
ancienneté dans la société, ainsi 
qu’aux préretraités et aux retrai-

tés depuis moins de cinq ans. 
Ce prêt est octroyé pour l’achat 
d’un bien, neuf ou ancien, des-
tiné à la résidence principale 
et respectant les normes de 
performances énergétiques en 
vigueur. Il est consenti pour un 
maximum de vingt ans et ne doit 
pas dépasser 30% du coût total 
de l’opération. 
Sa délivrance est toutefois sou-
mis à certaines conditions : le 
bénéficiaire doit être un primo-
accédant, autrement dit ne pas 
avoir été propriétaire au cours 
des deux dernières années (sauf 
cas de mobilité professionnelle). 
Il doit en outre ne pas dépasser 
un certain plafond de ressources. 
En Poitou-Charentes, ce plafond 
est fixé à…
• 28 108€ pour une personne 
seule
• 37 415€ pour un foyer de deux 
personnes
• 44 996€ pour trois personnes
• 54 320€ pour quatre personnes
• 63 900€ pour cinq personnes
• 72 016€ pour six personnes…
• et 8 033€ de plus pour chaque 
personne supplémentaire à 
charge.

Action Logement peut vous permettre de 
financer près d’un tiers de votre maison.

12

A savoir
Qu’est-ce 
qu’un prêt 
conventionné ?
Les prêts conventionnés sont 
délivrés par les banques, 
pour aider les foyers les plus 
modestes à réaliser une acqui-
sition, dans le neuf, l’ancien 
(au-delà de 20 ans, une 
expertise foncière, facturable, 
est nécessaire) ou le locatif. 
Adossée à aucune condition 
de ressource, sa délivrance 
permet une réduction des frais 
d’hypothèque et ouvre droit 
à l’Allocation logement (APL).  
Le montant du prêt est au 
minimum de 4000€, 
son remboursement possible 
de 5 à 35 ans. Quant au 
taux d’intérêts, il varie d’une 
banque à l’autre, en fonction 
de la durée du prêt consenti. 
Plus d’infos sur le logement 
et le financement auprès de 
l’Adil 86, Agence départemen-
tale information logement, au 
05 49 88 31 93.

Photo : Jakub Krechowicz - Fotolia
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Ceci est une révolution ! 
Une nouvelle 
organisation du 
travail vient bousculer 
l’entreprise à papa. 
Fablab, co-working... 
Elle prend des formes 
différentes mais n’a 
qu’un seul but : susciter 
des collaborations 
entre professionnels 
qui n’auraient jamais 
imaginé travailler 
ensemble. Et 
Poitiers n’échappe 
pas à la règle.

L’imprimante 3D. Cette tech-
nologie encore méconnue 
offre des perspectives gigan-

tesques. Supposez que vous 
soyez en mesure de concevoir, 
depuis votre salon, n’importe 
quel objet en plastique ou fibres 
végétales... L’imagination accède 
au pouvoir ! Cyril Chessé l’a bien 
compris. L’imprimante 3D est le 
premier équipement qu’il a mis 
à la disposition du public dans 
son fablab « Unit », installé dans 
l’ancienne filature de Ligugé. 
Avec trois associés, ce régisseur 
technique aux multiples facettes 
est en passe de transformer ce 
fleuron de l’industrie textile du 
XXe siècle en espace de travail 
collaboratif.
« Quelques ordinateurs, des 
logiciels libres et on pourra com-
mencer », assure ce touche-à-
tout bourré d’idées. Ce n’est que 
le début. Progressivement, Cyril 
Chessé compte nouer des liens 
avec d’autres fablab déjà bien 
implantés à Parthenay, Melle, 

Nantes ou Orléans : « Ils pos-
sèdent des découpeuses laser, 
des fraiseuses... L’objectif est de 
mutualiser nos équipements. »

Innover par accident
Qui peut dire ce qui naîtra de 
tout ce matériel mis à la dispo-
sition des Géo Trouvetou poite-
vins ? Vous avez des idées, ils 
rassemblent les compétences... 
C’est tout l’esprit des fablab 
qui germent un peu partout en 
France. Oubliées les notions de 
rentabilité et d’amortissement 

du matériel. Tout ce que les 
participants à ce genre d’expé-
riences risquent de perdre, c’est 
leur temps.
Siegfried Burgeot, salarié du 
Centre d’information jeunesse 
et créateur de sites web, a orga-
nisé, le 12 février dernier, les 
premières Rencontres régionales 
des fablab. En région, il en a 
comptabilisé onze, établis ou 
en cours de création. Pour lui, 
« il faut se laisser l’espace de 
faire des choses qui n’aboutiront 
peut-être pas. Des innovations 

voient le jour par accident. » 
On appelle cela la sérendipité. 
Ce concept, bien connu des psy-
chologues, débarque en trombe 
dans les milieux d’affaires. Le 
CDDP des Deux-Sèvres est l’un 
des premiers à avoir adopté 
cette tendance. Réservé aux per-
sonnels de l’Education nationale, 
son « fablab pédagogique » 
a vocation à créer des contenus 
multimédias pour les ensei-
gnants. Avis aux amateurs, le 
prochain rendez-vous est prévu 
le 2 avril, à Niort.

Le Fablab de Ligugé est le premier à mettre du 
matériel à disposition du public d’inventeurs.

Vers l’entreprise participative
i n n o v a t i o n

économie

Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

vite
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A Poitiers, des salariés 
de différents horizons 
se réunissent dans des 
bureaux partagés pour 
travailler ensemble, 
le temps d’une 
journée ou plus.

Du fablab au coworking, il 
n’y a qu’un pas pour les 
adeptes du genre. A l’image 

de Delphine Lechat,  gérante de 
l’agence web Hippocampe Stu-
dio, qui a créé, en septembre, 
avec son associé Anthony Thi-

bault,  Zebocal, («7» n°178) à 
un espace de travail collaboratif 
en centre-ville de Poitiers.  
« Illustrateurs, réalisateurs, gra-
phistes... Tous ceux qui bossent 
dans le même univers que nous 
et qui ont besoin d’un peu d’es-
pace et de beaucoup de convi-
vialité sont les bienvenus », 
résume-t-elle.
Tous les derniers jeudis de 
chaque mois, Delphine participe 
aussi aux journées « patchwor-
king » organisées dans un lieu 
neutre et spacieux de la ville. 
Un « tiers-lieu », comme on dit 

dans le milieu. L’idée, cette fois, 
consiste à proposer aux salariés, 
chefs d’entreprise ou simples 
passionnés de sortir de leur 
bureau ou de leur domicile pour 
rencontrer d’autres personnes 
aux compétences très variées : 
« C’est un réseau social mais 
physique, souligne Siegfried 
Burgeot. Là encore, ces petits 
échanges peuvent provoquer de 
grandes idées. »
Vous venez travailler avec votre 
matériel et vous gardez les yeux 
ouverts sur vos voisins. C’est la 
définition du coworking. A Ligu-

gé, Cyril Chessé inaugurera son 
propre espace partagé en sep-
tembre, avec des conférences et 
des formations communes. « Je 
veux aussi que les indépendants 
sortent de leur isolement », 
ajoute le propriétaire des lieux. 
En attendant, son association  
« Les Usines nouvelles » orga-
nisera des ateliers d’éducation 
populaire au codage, aux logi-
ciels libres et aux outils numé-
riques comme l’imprimante 3D… 
Histoire « d’élever le niveau 
général » et, pourquoi pas, de 
fidéliser les premiers usagers.

e n t r e p r i s e

Atelier patchwork
Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr
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Numérique

Trois entreprises 
« responsables »
labellisées
Trois des neuf lauréats du 
label « Entreprises numériques 
responsables » 2014 sont 
installées en Poitou-Charentes. 
SOS Data (Poitiers), SRD Conseil 
et Irium (La Rochelle) viennent 
de décrocher cette récompense 
décernée par le cluster France 
IT, pour valoriser les bonnes 
pratiques professionnelles 
en matière de déontologie, 
d’approche commerciale et de 
qualité dans la réalisation des 
prestations.

TraNSmission

111 000 emplois 
en danger
L’Insee Poitou-Charentes a 
publié, la semaine dernière, 
un rapport assez inquiétant sur 
la transmission d’entreprise. 
Selon lui, la moyenne d’âge 
des dirigeants est relativement 
élevée en Poitou-Charentes. 
Dans les secteurs de l’industrie, 
du commerce, des services et 
de l’artisanat, un gérant sur 
quatre a plus de 55 ans. Les 
« seniors » sont même 36% 
parmi les patrons des sociétés 
industrielles régionales. Or, leur 
bébé, souvent de grande taille, 
pèse 41% des effectifs salariés. 
Autrement dit, 111 000 emplois 
dépendraient directement de 
la capacité des dirigeants à 
céder leur entreprise dans de 
bonnes conditions, au cours des 
prochaines années. Les chiffres 
concernant l’industrie inquiètent 
particulièrement Daniel 
Braud. Le nouveau président 
de la chambre régionale de 
commerce et d’industrie (CRCI) 
estime que les usines et les 
ateliers sont « particulièrement 
difficiles à reprendre ». Du côté 
des artisans, la Vienne semble 
épargnée, les difficultés se 
concentrant plutôt en Charente.

Emploi

2585 contrats 
d’avenir en 2013
2585 emplois d’avenir ont été 
ont signés, en 2013, dans la 
région. « Soit 112% de l’objectif 
annoncé », éclaire la préfète, 
Elisabeth Borne. Dans la Vienne, 
ce chiffre se monte à 120%. 
D’ores et déjà, la préfecture 
table sur la signature de 980 
nouveaux contrats (que l’Etat, 
rappelons-le, prend en charge 
à 75%), d’ici à la fin du premier 
semestre 2014.
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environnement

Depuis 2006, l’Etat met 
en place des incitations 
à la pose de panneaux 
photovoltaïques par 
les particuliers. Mais 
année après année, 
le tarif de rachat ne 
cesse de décroître. Gaël 
Boissinot, directeur de 
Régiesolaire, fait le 
point sur la rentabilité 
du photovoltaïque. 

Quand la filière photovol-
taïque s’est-elle véritable-
ment développée en France ?  
« L’Europe impose à la France de 
produire environ 20% d’énergie 
renouvelable d’ici à 2020. Dans 
ces énergies, on trouve le nu-
cléaire, l’éolien, l’hydraulique, 
mais aussi le photovoltaïque. 

En 2006, l’Etat a mis en place 
une politique d’incitation à la 
pose de panneaux. Les tarifs de 
rachat d’électricité étaient très 
attractifs : 58 centimes par kilo-
watt/heure. Le particulier signe 
un contrat qui le lie pendant 
vingt ans à EDF ou Sorégies. » 

Les tarifs ont-ils évolué 
depuis 2006 ?
« Oui, à la baisse. Aujourd’hui, 
le tarif est fixé à 31 centimes 
par kilowatt/heure. Une toiture 
de panneaux photovoltaïques 
de 60m2 produit environ 10 
000 kw/h. Le particulier touche 
donc 3100€ par an. »

En 2006, ce même particu-
lier aurait touché près de 
6000€…
«  Oui, mais l’installation était 

beaucoup plus coûteuse. A 
l’époque, il fallait compter  
60 000€ pour l’achat et la pose 
de panneaux. Aujourd’hui, il 
faut compter autour de 27 
000€. La technologie a évolué 
et est donc moins coûteuse. 
Donc, le temps de retour sur in-
vestissement reste le même. »

Si les tarifs de rachat dimi-
nuent encore dans les années 
à venir, cette rentabilité ne 
risque-t-elle pas d’être mise 
à mal ?
« Ce qu’il faut savoir, c’est que 
lorsque le contrat est signé 
avec EDF, les tarifs de rachat 
sont bloqués pour vingt ans. 
Cela se nomme «  les revenus 
garantis  ». Il vaut donc mieux 
ne pas trop attendre avant 
de se lancer…  Effectivement, 

les tarifs d’achat risquent de 
baisser de nouveau. Chaque fin 
de trimestre, la commission de 
régulation de l’énergie réac-
tualise ces prix en fonction du 
nombre d’installations de pan-
neaux photovoltaïques ou de 
chantiers en cours… » 

Est-ce que la pose de pan-
neaux photovoltaïques séduit 
encore les particuliers ?
«  Oui, la demande reste 
forte, même si elle a diminué 
depuis 2006. Les profession-
nels du monde agricole, les 
entreprises, les industries et 
les collectivités représentent la 
majorité de notre clientèle. Ils 
disposent d’une surface de toi-
ture qui s’avère véritablement 
intéressante pour la pose de 
panneaux. »

Le photovoltaïque reste 
rentable selon Gaël Boissinot.

« Le photovoltaïque reste rentable »

é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Biodiversité
Reinettes et tritons 
au Pinail
Les animateurs de la 
Réserve naturelle du Pinail 
vous proposent d’aller à la 
découverte des tritons et 
grenouilles qui peuplent les 
mares. Le vendredi 7 mars, 
vous aurez l’occasion d’en 
savoir plus sur la diversité 
et le comportement des 
amphibiens qui vivent dans 
la réserve. 
Vendredi 7 mars, à 20h, à la 
Réserve naturelle du Pinail. 
Inscription au 05 49 02 33 
47 ou sur gerepi@free.fr. 

Découvrez  
le chant des pics
Saviez-vous que chacune 
espèce de pics possédait un 
chant et une manière de 
tambouriner différentes ? 
Mille et autres informations 
seront données par les 
animateurs de La Ligue de 
protection des oiseaux, qui 
vous invitent le dimanche 
2 mars, à une sortie autour 
des pics.  Dimanche 2 mars, 
9h, parking de la Maison de 
la forêt de Montamisé. 

Animations
Les enfants, l’eau 
et l’énergie
Le dimanche 16 mars, 
l’Espace Mendès-France pro-
pose des animations autour 
de l’eau et de l’énergie pour 
les enfants. Lors de l’atelier 
«L’eau, de la source au robi-
net», les jeunes participants 
nettoieront un échantillon 
afin de la rendre potable. 
L’animateur expliquera d’où 
vient celle qui coule depuis 
de notre robinet. Les plus 
de 8 ans pourront partici-
per au défi « Et l’eau ». Ils 
découvriront en s’amusant 
ses différentes propriétés 
(flottabilité, capillarité…). 
Grâce à l’atelier «C’est quoi, 
l’énergie ?», les volontaires 
dresseront la liste des 
« solutions énergétiques 
pour l’avenir ».
Renseignements sur emf.fr

Tout sur la bouture
Le mercredi 12 mars, 
l’association Vienne nature 
propose un atelier « semis 
et bouturages de plantes 
aromatiques », à Saint-Ju-
lien l’Ars. 
Inscription obligatoire au 06 
83 61 68 71. Tarif : 20€.

vite
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Le Pôle des Eco-
Industries lance un 
appel à candidature 
pour les PME 
souhaitant réduire 
leur consommation 
énergétique.  Les 
entreprises intéressées 
peuvent s’inscrire 
jusqu’au 15 mars. 

Vous êtes une petite ou 
moyenne entreprise du 
secteur industriel ou des 

services à l’industrie  ? Lisez la 

suite, cela peut vous intéresser… 
Le Pôle des Eco-Industries lance 
un appel à candidature dans le 
cadre d’une «  Opération grou-
pée pour une utilisation ration-
nelle de l’énergie  ». «  Le prix 
de l’électricité va augmenter. 
Nous ne pouvons encore pré-
voir quand et à quelle hauteur, 
mais c’est une certitude, affirme 
Nicolas Rolle-Milaguet, chargé 
de mission «  efficacité énergé-
tique » au Pôle. Qui plus est, le 
contexte environnemental se 
dégrade. Autant de raisons pour 
structurer sa consommation ! »

Les entreprises choisies bénéfi-
cieront d’un accompagnement 
personnalisé. Un suivi énergé-
tique, avec des outils de mesure, 
une analyse des résultats et une 
identification des points d’amé-
lioration sera réalisé. «  Parfois, 
cela ne tient pas à grand-chose. 
Il faut par exemple souscrire 
le bon abonnement EDF, sous 
peine de payer des pénali-
tés…  » Des propositions seront 
élaborées en fonction des faisa-
bilités techniques et financières 
des PME. Le Pôle s’engage éga-
lement à guider les participants 

lors du montage de dossier de 
demande d’aides publiques ou 
privées. 
A la suite de cet accompagne-
ment, les entreprises partici-
pantes pourront faire un point 
sur cette expérience lors de 
réunions d’échanges. Si vous 
souhaitez prendre part à cette 
opération, envoyez votre can-
didature avant le 15 mars à 
n.rolle-milaguet@eco-indus-
tries.poitou-charentes.fr

Pour plus d’informations, contac-
tez Nicolas Rolle-Milaguet  

au 05 49 44 64 96.

é l e c t r i c i t é

PME, réduisez votre consommation

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Le photovoltaïque reste 
rentable selon Gaël Boissinot.

SANTé

Cancers du poumon 
ou des voies aéro-
digestives supérieures, 
suicides, accidents de 
transport… La France 
a le triste privilège 
de figurer en tête du 
hit-parade européen 
du plus fort taux de 
«mortalité prématurée 
évitable». Pour vivre le 
plus longtemps possible 
en bonne santé, les 
risques doivent être 
prévenus précocement.

L’Agence régionale de Santé 
est garante de l’application, 
dans les territoires, de la Stra-

tégie nationale de Santé élaborée 
par le gouvernement. A ce titre, 
l’ARS Poitou-Charentes s’est lan-
cée, en 2014, dans une révolution 
sans précédent : la mise en place, 
d’ici la fin de l’année, d’une série 
de dix plateformes thématiques, 
destinées à mobiliser les énergies 

autour de la promotion de la santé 
et de la prévention des risques 
sanitaires. 
Après le volet « Nutrition, 
maladies chroniques, lutte contre 
l’obésité, activité physique », ou-
vert en janvier, c’est la plateforme 
de prévention de la perte d’auto-
nomie des personnes âgées qui a 
été inaugurée la semaine passée. 
« La vocation de ces espaces 
numériques collaboratifs est de 
mutualiser les idées et de créer 
un vrai échange participatif », 
explique le Dr Paul Lechuga, direc-
teur de santé publique à l’ARS. 

APPORTEZ VOS IDées
Particuliers avertis, collectivités, 
chefs d’entreprise ou, bien sûr, 
professionnels de santé, ont 
tous des solutions à avancer et à 
confronter, pour que le commun 
des mortels vive mieux sa santé 
au quotidien et anticipe les vicis-
situdes du vieillissement. « Un pa-
tron du bâtiment, par exemple, a 
sans doute des conseils à formuler 

quant à l’agencement d’un inté-
rieur ou un agent de collectivités 
des recommandations à faire 
sur l’aménagement de la voie 
publique et l’accessibilité des 
personnes à mobilité réduite. 
Ce sont toutes ces contingences 
qu’il faut prendre en compte. »
Au fil des créations de plate-
formes, des idées mises en 
commun et des ateliers « physi-
quement » partagés par tous les 
internautes, l’ARS, en sa qualité 
de « catalyseur de synergies », 
étudiera la viabilité des projets 
nés de cette réflexion collective. 
« Nous nous donnons deux ans 
pour finaliser les plus porteurs et 
définir un financement adapté », 
éclaire Paul Lechuga.  
Le message est clair : toutes les 
suggestions constructives sont 
bonnes à entendre et à parta-
ger. Pour apporter votre écot, 
contactez l’ARS au 05 49 42 40 
48. Elle vous communiquera un 
code d’accès personnalisé à la 
plateforme interactive.

La politique de santé s’efforce de trouver des solutions susceptibles 
de repousser les limites de la perte d’autonomie liée à l’âge.

La santé de demain 
se prépare aujourd’hui

p r é v e n t i o n

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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C’est en France que le taux de mortalité préma-
turée et évitable, notamment consécutive à des 
comportements à risques et les addictions (can-
cers du poumon ou des voies aéro-digestives 
supérieures, maladies chroniques du foie, sui-
cides, accidents de transport…) est le plus élevé 
d’Europe : 92,2 pour 100 000 chez les hommes 
en 2010, contre 72,1 en Allemagne, 55,8 au 
Royaume-Uni ou encore 40,1 en Suède. « Ces 
chiffres étaient un constat, très cruel, admet 
Paul Lechuga. En France, nous sommes de très 
mauvais élèves en termes de prévention des 
risques sanitaires. C’est là tout l’enjeu des plate-
formes que nous créons : promouvoir l’idée qu’à 
trop puiser dans notre capital santé lorsqu’on est 
jeune, on réduit considérablement nos chances 

de vivre vieux et en « bon état ». »
Comme dit précédemment, les thématiques rete-
nues pour alimenter le débat sont au nombre de 
dix en Poitou-Charentes.  Après « la nutrition, les 
maladies chroniques, la lutte contre l’obésité et 
l’activité physique », puis « la prévention de la 
perte d’autonomie des personnes âgées », vont 
être mis en place les modules suivants « Santé 
mentale, lutte contre les addictions et le suicide », 
« Santé-environnement, eau et habitat , « Pré-
vention et lutte contre la précarité », « Education 
thérapeutique du patient », « Santé mère-enfant, 
sexualité », « Prévention et dépistage des can-
cers », « Maladies infectieuses et vaccination » et, 
enfin, « Risques liés aux soins, aux médicaments 
et autres produits de santé ».

La France mauvaise élève

Photo d’archives



16

matière grise

Une centaine d’écoliers 
poitevins suivent des 
cours d’arabe et de turc. 
Une façon pour eux de 
mieux comprendre leur 
culture d’origine. Ce 
dispositif, soutenu par 
l’Education nationale, 
sera ouvert à tous les 
élèves en septembre.

La leçon du jour porte sur la 
généalogie à l’école Micro-
mégas. Bilal, Icham et les 

autres vont réviser le vocabu-
laire lié à la famille. Plus qu’un 
simple cours de langue arabe, ce 
sujet est le prétexte à « poser les 
enfants sur Terre », comme le 
dit Omar Elamine, le professeur 

qui intervient, tous les jeudis de 
16h30 à 18h, à l’école de Saint-
Eloi. « C’est important qu’ils 
comprennent leur histoire et 
qu’ils ne se sentent pas seuls au 
monde. Ces références réduiront 
le risque de délinquance. »
Omar est missionné par l’ambas-
sade du Maroc pour enseigner 
la langue arabe aux enfants 
français d’origine maghrébine. 
Son rôle consiste également à 
inculquer les traditions, les fêtes 
et les grandes pages de l’histoire 
des pays où les écoliers gardent 
souvent des grands-parents.  
« Je suis là pour qu’ils prennent 
conscience de leur chance 
d’avoir une double culture. »
A Poitiers, ils sont soixante-
quinze à suivre, après l’école, 

ce cursus initié en 1977, pour 
« scolariser les enfants des tra-
vailleurs migrants », comme le 
rappelle le site du ministère de 
l’Education nationale. Des ac-
cords bilatéraux ont ainsi été si-
gnés avec neuf pays qui ont mis 
des enseignants à disposition.

Structurer 
l’apprentissage
Trente-trois autres écoliers de 
la ville sont inscrits à des cours 
de turc par leurs parents, qui 
trouvent dans ce dispositif un 
moyen de structurer l’apprentis-
sage de leur langue maternelle : 
« On sait bien que tous les pa-
rents ont des tics de langage. A 
l’école, les enfants apprennent 
les règles de grammaire et 

d’orthographe. Pour les parents, 
c’est une véritable opportunité 
de maintenir un lien avec leur 
langue et leur culture d’origine 
», assure Sandrine Degenne-
Furet, directrice de l’école 
Coligny-Cornet, où cinq élèves 
bénéficient de ces cours.
Il y a quinze jours, l’enseignante 
a transmis une note à tous les 
parents. Pour la première fois, 
elle leur proposait justement 
d’inscrire leurs enfants à ces 
cours d’arabe et de turc. Ce qui 
n’a pas manqué d’en surprendre 
quelques-uns ! La raison ? A 
partir de septembre, tous les 
écoliers pourront accéder à ces 
disciplines, quelle que soit leur 
origine. Une manière de renfor-
cer les liens, même en France.

Omar Elamine passe d’école en école 
pour enseigner la langue arabe.

Les élèves retournent aux origines
é c o l e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Université 

Le budget 
« excédentaire » 
est adopté
Après deux rejets successifs, 
le conseil d’administration de 
l’université de Poitiers a adop-
té, vendredi matin, le budget 
2014 par 20 voix favorables et 
6 abstentions. Le 24 janvier, 
les administrateurs avaient 
contesté « l’insuffisance des 
dotations ministérielles pour 
les universités et les incerti-
tudes relatives à l’emploi ». 
Après un apport gouverne-
mental supplémentaire de 
712 000€, obtenu dans la 
douleur, l’année 2013 se 
termine sur un résultat excé-
dentaire de 3,2M€. « Cette 
saine gestion nous permettra, 
en 2014, de pourvoir à nos 
besoins de recrutement, tout 
en poursuivant notre politique 
salariale », a commenté le 
président, Yves Jean.

Entreprise

Une bourse 
pour attirer 
les développeurs
Trois PME locales du secteur 
numérique proposent une 
bourse de 2 000€ par an à 
tout étudiant qui se des-
tine à devenir développeur 
informatique. Le manque 
de main-d’œuvre qualifiée 
est tellement criant dans 
ce domaine que les gérants 
de Scub, Serli et Facyle ont 
décidé de forcer le destin. Les 
candidats doivent être inscrits 
en master informatique 
«conception logiciel, images, 
systèmes» et «bases de don-
nées et technologies web». 
Renseignements sur
fondation.univ-poitiers.fr
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PB86

Etincelant, samedi 
dernier, contre le leader 
boulonnais, le PB 86 
fait le grand écart, 
ce week-end, avec la 
réception aux Arènes 
de l’avant-dernier de la 
classe, Orchies. Le pari 
d’une dixième victoire 
consécutive à la maison 
paraît tenable. Mais 
gare à l’euphorie.  

« La vérité d’un jour n’est 
pas forcément celle du len-
demain. » Dans la bouche 

de Ruddy Nelhomme, le refrain 
est connu, mais finalement 
tellement adapté au parcours 
« alternatif » de ses troupes 
depuis octobre. 
Sitôt le rideau tombé sur la 
pièce d‘anthologie proposée aux 
Arènes face à Boulogne, l’entraî-
neur poitevin a donc coupé court 
à toute éventualité d’« enflam-
made ». « Rouen, ces derniers 
temps, s’est pris quelques pilules 
et va se présenter très très mo-
tivé contre nous », lançait-il au 
sortir de la plus belle prestation 
de son équipe cette saison. 
On ne sait pas encore, à l’heure 
où nous écrivons ces lignes, si 
le message a été saisi au bond 
et si Souchu et les siens ont fait 
le métier dans la préfecture de 
Seine-Maritime. Reste que ce qui 
vaut pour Rouen vaut aussi pour 
le prochain adversaire du PB. 
A priori, le bourreau de Boulogne 
est apte à se goinfrer le « petit » 
Orchies et ses huit maigres 
succès au compteur (au soir de 
la 30e journée). « Les a priori 
ne comptent pas en sport », 
tempère encore Nelhomme. 
Accordons-lui donc, une nouvelle 
fois, le crédit de la prudence, en 
cherchant, dans les rangs et le 

parcours nordistes, ce que le PB 
si fringant de cet hiver peut rai-
sonnablement craindre. 

Manque de banc
Pour se prémunir de tout excès 
de confiance, les Poitevins 
devront d’abord se souvenir 
qu’à la mi-novembre, ils avaient 
perdu sur le fil, à la Pubeco 
Pévèle Arena, une partie qu’ils 
auraient cent fois dû faire leur 
(69-71) et que le trio Rowland-
Wright-Gaillou avait pesé de 
tout son poids dans ce crime de 
lèse-majesté. 
Wright n’est plus là, mais le 
cinq majeur orchésien conserve 

très fière allure. Samedi, face 
à Souffelwersheim (78-74), 
le Serbe Djordevic a tourné à 
vingt points, les meneur et ailier 
US Rowland et Salyers à 15, 
l’arrière franchie Stanley à 14. 
Dans un bon soir, ces quatre-là 
peuvent dynamiter n’importe 
qu’elle équipe. Demandez donc 
à… Boulogne, surpris dans sa 
salle, début octobre, ce qu’il 
pense du voisin du Nord. C’était 
alors la première des deux vic-
toires d’Orchies à l’extérieur, la 
seconde ayant eu pour cadre 
Lille, le 27 décembre. 
Avec Guillou et Taccoen à la 
périphérie, le BCO présente 

une belle carte d’identité. Seule 
ombre au tableau, son banc 
paraît parfois un peu juste. 
Malgré toutes leurs qualités, les 
Thalien, Doucouré ou Siegwarth 
sont encore jeunes. Quant au  
« vieux » Vasco Evtimov (37 ans 
en mai), il n’est plus celui qui 
postulait autrefois à une place 
en équipe de France. 
Si Ekperigin retrouve sa splen-
deur légendaire, si Guillard 
défend toujours aussi ardem-
ment et si Fall surfe sur la même 
vague que le tsunami qui le 
porta samedi dernier, sûr que le 
PB fera mal dans la raquette. Et 
ça, ce n’est pas un a priori… 

Pierre-Yves Guillard et le PB surfent 
sur une belle dynamique à domicile.

Qui peut le plus peut-il le moins ?
e n  j e u Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers

Photo : Seb Jawo
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équipes MJ V D

1 Boulogne/Mer 30 21 9

2 Châlons-Reims 30 21 9

3 Bourg-en-Bresse 30 20 10

4 Evreux 30 18 12

5 Aix-Maurienne 30 18 12

6 Le Portel 30 17 13

7 Hyères-Toulon 30 17 13

8 Poitiers 30 16 14

9 Fos-sur-Mer 30 16 14

10 Saint-Quentin 30 15 15

11 Denain 30 15 15

12 Souffelweyersheim 30 14 16

13 Boulazac 30 13 17

14 Nantes 30 11 19

15 Rouen 30 11 19

16 Saint-Vallier 30 10 20

17 Orchies 30 9 21

18 Lille 30 8 22

top/ FLOP

Bourg plus que 
jamais à l’affût
Auteur de la seule victoire 
du week-end à l’extérieur 
(95-92 à Aix-Maurienne, avec 
un John Flowers à 23 points, 
5 rebonds et 24 d’évalua-
tion), Bourg a réalisé la belle 
opération de la 30e journée. 
Les hommes de Frédéric Sarre 
ne sont plus qu’à une victoire 
du duo Châlons-Boulogne. En 
bas de classement, les temps 
sont de plus en plus durs pour 
Rouen (avant la réception de 
Poitiers), pulvérisé au Portel 
(37-84). Souffelweyersheim, 
lui, est redescendu sur terre 
à Orchies (74-78), après une 
série de  quatre succès.
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Actionnaire minoritaire 
de la SAOS PB86, Les 
Fidèles du PB86 se 
mobilisent samedi, à 
l’occasion de la réception 
d’Orchies. Denis Murot et 
ses acolytes demandent 
au maximum de 
spectateurs de se… 
déguiser. Et pourquoi 
pas de les rejoindre ! 

Dans la famille du PB86, on 
connaît évidemment les 
Picta’Goules, porte-voix de 

milliers de Poitevins à domicile et 
à l’extérieur. Vous devrez désor-
mais vous familiariser avec « Les 
Fidèles ». Moins dans la lumière 
que les supporters, les membres 
de cette association présidée 
par Denis Murot œuvrent, à leur 
niveau, au développement du 
club. Ils, ce sont des spectateurs 
assidus, bénévoles dévoués ou 
partenaires de poids du PB, enga-
gés à hauteur de 8% dans le capi-
tal de la Société anonyme à objet 
sportif (SAOS), créée en 2011. 
« Comme la société, nous 
fêterons nos trois ans en 
juin, rappelle le président des  
« Fidèles ». L’intérêt de devenir 
adhérent, c’est que 75€ des 
100€ de cotisation annuelle 
abondent le capital de la SAOS. » 
Aujourd’hui, cent vingt et un 
Poitevins et Picto-Charentais 
contribuent au développement 
du PB86. Ce qui ne satisfait pas 
forcément Denis Murot, lequel 
rêve d’une adhésion encore plus 
large. « Si nous sommes 2000 
demain, ce sera parfait ! », 
plaisante-t-il. Pour constituer  
« un soutien » supplémentaire,  
« Les Fidèles » ont donc décidé 
de se montrer. La semaine der-
nière, ils tenaient un stand aux 
Arènes. 

Ce samedi, rebelote, avec une 
invitation à tous les specta-
teurs à se déguiser pour fêter 
Carnaval. Au-delà, l’association 
a prévu une tombola gratuite, 
qui permettra à ses gagnants 
de repartir avec des lots  
(t-shirts…) et des entrées VIP 

pour les prochains matchs. En 
échange de leur investissement, 
Les Fidèles disposent d’un siège 
au conseil d’administration. 
Autrement dit, ils ont voix au 
chapitre lorsque des décisions 
engageant l’avenir du club  
sont actées. « Nous n’avons 

pas vocation à être un contre-
pouvoir, plutôt un appui ! » 
Pour rappel, l’actionnariat de 
la SAOS est détenu à 51% par 
l’Union Poitiers Basket 86 (CEP 
et Stade poitevin), à 8% par les 
Fidèles et 41% par des action-
naires indépendants.  

PB86

Les Fidèles à la relance

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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RECRUE

Lesly Bengaber  
signe à Evreux 
Champion de France de Pro 
B avec Antibes au printemps 
2013, Lesly Bengaber a signé 
mi-février à Evreux, où il 
remplacera Lahaou Konaté 
jusqu’à la fin de la saison. 
Avant de s’engager avec 
l’ALM, le Guadeloupéen 
avait assuré la pige médicale 
d’Arnauld Thinon en début 
de saison. En cinq matchs 
sous les couleurs du PB, il 
avait cumulé 4,4 points et 
3,8 rebonds pour 5 d’éva-
luation. 
Hasard du calendrier, Ben-
gaber foulera à nouveau le 
parquet de Saint-Eloi le… 1er 

avril. 

SOUVENIRS

Un Dobbels peut  
en cacher un autre
Successeur de Philippe 
Namyst à Orchies depuis dix 
jours, Didier Dobbels a des 
attaches poitevines par son 
fils, Benoît. Lequel a fait les 
beaux jours du CEP Poitiers 
au poste de meneur, pen-
dant de longues saisons. 
  
VIDÉO

Quand les enfants  
se font un film
La classe de CE1 de l’école 
Saint-Hilaire a assisté début 
février à un entraînement 
du PB86. Antoine Brault a 
accueilli les minots à Saint-
Eloi, avant de leur expliquer 
les rudiments du basket. Ils 
en ont tiré un film de 7’16, à 
découvrir sur le site pb86.fr. 

Photo : D
R

 Denis Murot est président des « Fidèles » depuis  
la création de l’association, en juin 2011. 

Comme la semaine dernière face à Bou-
logne, les (jeunes) spectateurs de PB-Orchies 
devraient être à la fête. En partenariat avec 
Home Billard et Sonolight, le club a prévu 
d’installer des animations dans les Arènes. En 
l’occurrence, une machine à shoots près des 
boutiques, ainsi qu’une structure gonflable 

au pied de la tribune Nord. « Des machines 
à pop corn et barbes à papa complèteront le 
dispositif. A signaler que ceux qui auront réa-
lisé les meilleurs scores de la soirée sur les 
machines à sous seront récompensés », indique 
Maud Kergoat, salariée du PB86. Tarif du jeu : 
1€ par jeton. 

Les animations de samedi
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POITIERS-ORCHIES, samedi 1er mars, 20h aux Arènes 

5. Kevin Harley
1,90m - 19 ans 
postes 2/1 - FR

8. Karim Souchu
1,98m - 34 ans 
postes 2/3 – FR

9. Laurence Ekperigin
2m - 25 ans

poste 4 - GBR

10. Abdou Diagne
2,05m - 20 ans 

poste 3 – FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,02m - 29 ans 

poste 4 - FR

12. Moustapha Fall
2,18m - 21 ans

poste 5 - FR

13. Elson Mendy
2m - 26 ans

 Postes 3/4 – SEN

14. Etienne Joumard
1,85m - 18 ans

poste 1- FR

15. Jeff Greer
1,96 – postes 2/3
REP DOM - 33 ans

16. Mike Joseph
2,03m  - 19 ans 

poste 4 - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

20. Justin Ingram
1,87m -28 ans
poste 1 - US

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - 26 ans

poste 1 - FR

Orchies

4. Yann Siegwarth
1,80m - poste 1

FR - 20 ans

6. Sadio Doucouré
2m - poste 3
FR - 21 ans

7. Kevin Thalien 
1,90m - poste 2

FR - 22 ans

8. Austen Rowland
1,86m - poste 1 

US - 32 ans

10. Renaud Brocheray
2m – poste 4
FR - 34 ans

11. Vasco Evtimov
2,07m - poste 5

FR - 36 ans

12. Tony Stanley
1,92m - postes 2/3

FR - 36 ans

13. Djordje Petrovic
2,02m - poste 4 

SRB - 30 ans

Didier Dobbels
Entraîneur

9. Joffrey Verbeke
1,96m - poste 2 

FR - 26 ans

15. Nicolas Taccoen
2,04m - poste 5 

FR - 36 ans Assistants : Pascal Planecki 
et Franck Henocq

19. Yannick Gaillou
1,94m - poste 3

FR - 34 ans

22. Marc Salyers
2,06m - postes 3/4

US - 35 ans
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sport

La dixième édition du 
Golf Master Trophée 
prendra ses aises, les 
29 et 30 mars, au golf 
des Châlons. Dans une 
version proche de la 
Rider Cup, accueillie, 
pour la première fois, 
par la France, en 2018.

La recette est devenue 
immuable et donne droit, 
depuis maintenant neuf ans, 

à un menu des plus savoureux. 
Comme à l’heure des premiers 
pas, le Golf Master Trophée 
ressert le couvert de l’émulation 
collective. Aux commandes de 
la grand’messe du golf univer-
sitaire, neuf étudiants en Mas-
ter du management du Sport 
graissent les derniers rouages 
d’une mécanique « héréditaire ». 
« Tous les étudiants de notre 
promotion ont un projet à mener 
à bien dans l’année, explique 
Guylain Fouqueteau, figure de 
proue de l’équipe. Nous nous 
inscrivons dans la lignée de nos 
prédécesseurs, qui avaient eux-
mêmes en charge la préparation 
de ce rendez-vous incontour-
nable qu’est devenu le GMT. »
« Dans la lignée », certes, 
mais dans une configuration 
innovante. Oubliées, en effet, 
les associations de joueurs 
confirmés et de chefs d’entre-
prise. Cette année, le GMT passe 
à l’offensive, en invitant un 
plateau de trente-six golfeurs 
de gros calibre, répartis en deux 
formations affublées du drapeau 
américain et de la bannière de 
l’Europe. « Nous avons souhaité 

que ce dixième anniversaire 
soit un clin d’œil à la Rider Cup, 

que la France aura la chance 
d’accueillir, en 2018 », souligne 

Thomas. Le samedi sera de fait 
consacré à des affrontements 
par binômes, le dimanche à 
une compétition individuelle.  
« Mais au final, ce sont les scores 
cumulés et le classement collec-
tif qui seront pris en compte », 
poursuit Thomas.
Les deux équipes présentes 
seront composées d’anciens 
diplômés de l’université de 

Poitiers et d’ex-membres de 
l’équipe de France universitaire. 
La plupart jouent encore au plus 
haut niveau, quatre des trente-
six engagés figurant même dans 
le top 100 des meilleurs ama-
teurs français. Autant dire que 
l’excellence sera un fil rouge, 
qu’aucun passionné de golf (et 
ceux qui s’ignorent) n’a le droit 
de manquer.

Un « GMT » en mode Rider Cup 
g o l f Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

 Les neuf étudiants en master attendent 
un maximum de monde les 29 et 30 mars.
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Basket-ball

Le PB sans pitié 
pour le leader
Auteur d’une première période énorme, 
conclue avec vingt-neuf points de crédit 
(50-21), le PB 86 a mis à terre le leader 
boulonnais, remportant une neuvième 
victoire consécutive sur son sol (95-68). 
La plus accomplie. Boulogne, resté au 
port pendant dix minutes, avec un record 
de pénurie d’... un panier en 7’34’’, s’en 
souviendra, lui, longtemps. Très long-
temps même, tellement il fut martyrisé 
par un rouleau compresseur étonnant 
de puissance. Souchu intenable à longue 
distance, Greer et Guillard héroïques en 
défense, Fall implacable dans son entre-
prise de démolition du trio Peacock-Che-
riet-Mbida... Que du pain bénit pour des 

Arènes en fusion et un Ruddy Nelhomme 
sans doute épaté par tant d’insolence. Et 
dire que le grand bonhomme du début 
de saison, Laurence Ekperigin, était à côté 
de ses pompes. C’est mesurer l’ampleur 
de la performance de ce PB hors normes.
La marque : Ingram (7), Greer (6), Sou-
chu (29), Guillard (12), Ekperigin (6), puis 
Thinon (6), Harley (9), Fall (18), Joseph 
(2), Thomas.

Volley-ball
Le Stade très convaincant 
à Grenoble
Le Stade poitevin VB a débuté de la 
plus belle des manières sa campagne 
de play-offs, en allant s’imposer sur le 
terrain de Grenoble en trois sets (25-22, 
25-21, 25-18), avec à sa tête le nouveau 
pointu brésilien Marcelio Braga Da Silva, 

joker médical enrôlé jeudi dernier pour 
suppléer Curavic.

Le Cep/Saint-Benoît 
s’incline contre Sens
La rencontre avait pourtant bien com-
mencé. Après deux sets remportés de 
justesse, les filles du Cep/Saint-Benoît 
ont ensuite été malmenées pour fina-
lement s’incliner contre Sens en play-
down (25-23, 25-23, 17-25, 17-25, 5-15).

Foot
Le PFC accroche 
le nul à Fleury-Mérogis
Le Poitiers FC n’a toujours pas de vic-
toire au compteur, mais il s’est quelque 
peu rassuré, dimanche après-midi, en 
accrochant le nul (1-1) sur le terrain de 
Fleury-Mérogis. Samedi soir, le SO Châ-

tellerault s’était, lui, imposé à Cholet sur 
le score de 3-1.

Course à pied
L’année de tous 
les records pour Biard
Soleil, parcours, calendrier… Tous les élé-
ments étaient réunis, ce week-end, pour 
attirer du monde à « Biard à l’Envol ». 
Pari tenu ! 306 coureurs exactement 
ont participé à cette quatrième édition, 
un record (177 sur la course nature de 
21km et 129 pour les 10km de route). 
José Robalo (Saint-Benoît), spécialiste 
de la discipline, a remporté la course 
nature en 1h23m49s, après un combat 
acharné avec Erwan Latus (Les Flèches 
de Larcher). Nicolas Bréguiboul s’impose 
sur le 10km en 32m07s, l’autre record 
de la journée.

fil infos

La compétition du samedi 29 aura lieu de 12h à 17h, celle du 
dimanche 30 de 10h à 15h. L’entrée est libre et gratuite. A noter 
que les organisateurs du GMT recherchent encore des partenaires 
pour donner encore plus de relief à leur manifestation. Contacts : 
golfmastertrophee2014@gmail.com 

Bon à savoir…

Ph
ot

o 
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MUSIQUE
• Jeudi 27 février, à 22h30, 
« Rock session », au Pince 
Oreille.
• Samedi 15 mars, à 21h, à 
l’église de Saint-Georges-
lès-Baillargeaux et dimanche 
16 mars, à 17h, requiem 
de Fauré pour chœur et 
orchestre, par le Groupe 
vocal d’Iteuil et l’Ensemble 
vocal du Bois d’Amour,  
à l’église Saint-Hilaire  
de Poitiers.

DANSE
•  Mercredi 19 mars, 
à 19h, atelier « contact-
improvisation », 3, rue de 
l’Abbé de l’Epée, à Poitiers.

ÉVÉNEMENT
• Samedi 15 mars, 16h-
20h,  séance de dédicace 
de Bruno Doucey, poète et 
éditeur, accompagné du 
poète français Stéphane 
Bataillon, de la poétesse 
israélienne Hadassa Tal et 
du poète iranien Garous 
Abdolmalekian, à la Maison 
de la Poésie, à Poitiers. 

THÉÂTRE
• Samedi 1er mars, à 20h30, 
George Kaplan, au Tap. 
• Vendredi 14 mars, à 20h30, 
cabaret d’improvisation 
théâtrale, à la salle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard.
• Dimanche 16 mars, 15h30, 
puis 16h30, «On s’en mêle», 
par la compagnie LaBasen, 
à La Passerelle de Nouaillé-
Maupertuis. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 28 février,  
« Bowie & Friends »,  
à la Fnac de Poitiers.  
• Jusqu’au 28 février, 
aquarelles et huiles 
d’Elisabeth-Marie Grillon,  
à la Galerie Rivaud. 
• Jusqu’au 22 mars, 
« En même temps », 
photogrammes d’Eva 
Aurich et dessins d’Hartmut 
Ohmenhäuser, à la Galerie 
Arcuterie, Poitiers. 
• Jusqu’au 7 mars, «Figures» 
de Vincent Le Roux, à la 
Maison de la Gibauderie. 

Le groupe poitevin 
Argyle vient de sortir 
son premier album, 
« Gold Rust ». On y 
découvre une musique 
pop-rock qui puise 
ses influences chez 
Nirvana ou Placebo.

Argyle. Fils d’agriculteurs, 
Basile Mousset n’a pas 
choisi le nom de son 

groupe de musique au hasard. 
« J’ai grandi en apprenant à 
respecter la terre nourricière, 
explique-t-il. On m’a souvent 
bassiné sur l’importance de la 
protéger. J’avais envie de lui 
rendre hommage.  » Si la lettre 
« y » a remplacé le «  i », c’est 

tout simplement pour donner 
une «  connotation anglo-
saxonne au groupe  ». Pas de 
doute, les influences d’Argyle 
proviennent bel et bien d’outre-
Manche. Muse, Placebo, Sun 
Garden, Nirvana… Des légendes 
de la musique pop-rock qui 
collent aux tympans du Poitevin. 
« Ils dégagent une véritable 
énergie », assure-t-il. 

Cent cinquante dates
Le chanteur ne cherche pas à 
copier ses modèles. Il souhaite 
donner à son groupe une « véri-
table identité ». Avec son frère 
Arthur et son ami Mathieu, le 
chanteur tente de «  délivrer 
une musique qui donne envie 
de bouger, qui transmette 

une émotion  ». Le trio guitare, 
basse, batterie fonctionne 
parfaitement. 
Depuis 2011, Argyle a enchaîné 
cent cinquante dates de concert. 
«  Sur scène, on se défoule, on 
se lâche. L’idée, c’est de par-
tager notre grain de folie avec 
le public. » Cerise sur le gâteau, 
le groupe vient de sortir son 
premier album(*). «  C’est une 
véritable consécration, l’abou-
tissement d’un travail de longue 
haleine », assure Basile. 
Les compositions alternent 
entre rythmes pop et guitares 
saturées, phases mélancoliques 
et démonstrations vocales. 
«  Cet album retranscrit notre 
évolution musicale. On a vérita-
blement envie d’imprimer notre 

patte », affirme Mathieu.
Désormais, Argyle souhaite 
passer à la vitesse supérieure 
et se produire dans des salles 
de renom, comme le Confort 
Moderne, à Poitiers. « Nous vou-
lons attirer l’attention du public 
et des programmateurs. » Pour 
le moment, Basile, Mathieu 
et Arthur ne songent pas à se 
professionnaliser. Mais si des op-
portunités se présentent, ils ne 
s’interdisent pas de les étudier. 

(*) « Gold Rust » par Argyle. Dispo-
nible à la Fnac, à l’Espace culturel 
Leclerc, à la librairie Gibert et sur 

www.argyle.fr

Argyle sera en showcase à la 
Fnac de Poitiers, 

le samedi 8 mars. 
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 7 à faire

Argyle, les pieds sur terre

m u s i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le groupe Argyle vient  
de sortir son premier album

Exposition

Entre New-York et Cuba
Le Dortoir des Moines de Saint-Benoît accueille, du 1er au 9 mars, 
l’exposition « New-York- Cuba », réalisée par Didier Dominot 
et Jean-Noël Aubin. Les gravures et photographies montrent le 
paradoxe entre ces deux pays. L’un se trouve être le summum 
du développement et de la modernité, l’autre semble être 
un vestige de l’époque coloniale. Deux architectures et deux 
ambiances mises en parallèle par le travail des deux artistes.

Du 1er au 8 mars, « New-York-Cuba », par Didier Dominot et Jean-
Noël Aubin », au Dortoir des Moines de Saint-Benoît. Entrée libre.

Concert

Loïc Lantoine à la Passerelle
Le chanteur Loïc Lantoine donnera un concert, le samedi 15 
mars, à la Passerelle de Nouaillé-Maupertuis. Ce poète barou-
deur à la voix rocailleuse fera découvrir son quatrième album 
« J’ai changé ». Le jeune homme  y scande l’amitié et l’amour. 
Sur scène, le chanteur est accompagné de nombreux instru-
ments : contrebasse, guitare, batterie… Pour le plaisir des yeux, 
mais surtout des oreilles. Ce concert est programmé dans le 
cadre du festival « Quand on Conte ». 

Samedi 15 mars, Loïc Lantoine, 
à La Passerelle de Nouaillé-Maupertuis. 
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7 à faire techno

Anciens lycéens à 
Poitiers, Clément 
Tholance et Geoffrey 
Lesimple ont créé le site 
www.sosfilms.fr, 
qui sélectionne le 
long-métrage que vous 
regardez ce soir. Le tout 
à partir de quelques 
questions décalées. 
Faites l’expérience… 

Qui n’a jamais appuyé 
trente-six fois sur la télé-
commande de sa télé avant 

de jeter son dévolu sur un film ? 
Avec sosfilms.fr, la panne d’ins-
piration est désormais derrière 
vous. Le portail a vu le jour en 
début d’année sur la toile, fruit 
de l’inspiration conjointe de deux 
étudiants. Clément Tholance 
et Geoffrey Lesimple se sont 
connus sur les bancs du lycée des 
Feuillants puis d’Isaac de l’Etoile, 
avant de bifurquer vers d’autres 
horizons. Le premier nommé suit 
les cours de la licence profession-
nelle conception et intégration de 
services et produits multimédias, 
à Tarbes. Son pote est, lui, pen-

sionnaire d’un IUT. 
« Quand il m’a proposé le projet, 
j’ai tout de suit accroché, admet 
Clément. L’objectif était de créer 
un outil qui rende service aux 
internautes. » De fait, chacun 
peut, à partir de trois questions 
aussi drôles que basiques, s’offrir 

une sélection -un film en fait- 
correspondant à son humeur du 
moment. Un mois après son lan-
cement, sosfilms.fr compte trois 
cents références. Mais le créateur 
du site et son acolyte planchent 
sur un système automatisé 
d’agrégation de long métrages 

pour bénéficier de « milliers de 
références ». 
« Nous aimerions aussi ajouter 
des fonctionnalités, telles que la 
possibilité de noter les films ou 
de les recommander… » Pour ses 
débuts sur la toile, le site a déjà 
enregistré des statistiques de 

fréquentation honorables. Sept 
mille pages vues et de 800 à 
1000 visiteurs uniques entre les 
12 et  30 janvier. Pas mal pour 
un début… A retrouver aussi sur 
les réseaux sociaux, où les bons 
plans cinéma attendent les plus 
curieux.

i n i t i a t i v e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

SOS Films choisit pour vous

SOS Films a vu le jour en janvier dernier 
grâce à deux étudiants poitevins. 
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Pascal Langlais scrute 
le ciel depuis son 
adolescence. Grâce à 
du matériel toujours 
plus perfectionné, 
l’astronome amateur 
est capable de 
prendre des photos 
très précises des 
planètes. Son prochain 
défi ? Photographier 
le passage d’une 
planète extrasolaire 
devant le soleil…

Il n’avait que 7 ans, et pour-
tant, ce souvenir est resté 
intact dans la mémoire de 

Pascal Langlais… Le premier 
pas de l’homme sur la Lune. 
«  J’étais tout simplement 
émerveillé, raconte-t-il. Quel 
exploit ! » Dix ans plus tard, le 
Poitevin s’achète sa première 
lunette. Il découvre avec stu-
péfaction la beauté de Jupiter 
et de Saturne… «  On se rend 
compte qu’on est véritable-
ment un grain de poussière 
dans l’univers… »
Aujourd’hui, le président de 
club Astronomie Nova s’efforce 
de photographier la voûte 
céleste grâce à des appareils 
très perfectionnés. « Avec eux, 
je suis capable de réaliser des 
images dignes des grands 
observatoires d’il y a une quin-
zaine d’années  », assure-t-il. 
Cet équipement «  de base  » 

peut atteindre des sommes… 
astronomiques. Il faut compter 
environ 1500€ pour détenir du 
bon matériel. 
Pascal a eu la chance de photo-
graphier le passage -le «  tran-
sit » pour les plus érudits- de 	
Vénus devant le Soleil. Un fait 
rarissime. «  Le prochain a lieu 
dans un siècle ! » Ces clichés lui 
ont même valu quelques publi-
cations dans des magazines 
spécialisés. Si tout se passe 

comme prévu, le passionné de-
vrait prendre en photo le transit 
d’une exo-planète -située hors 
du système solaire- 	 d e v a n t 
ce même Soleil. « J’espère que 
toutes les conditions seront 
réunies », souffle Pascal. Le ciel 
doit être clair et sans nuage, 
la pollution lumineuse inexis-
tante. « Parfois, on attend des 
heures dans la nuit et dans le 
froid pour réaliser la meilleure 
photo. Et puis, sans crier gare, 

l’appareil nous lâche. C’est 
rageant. »
Heureusement, pour l’éclipse 
totale de 1999, l’astronome 
amateur était pile au bon en-
droit, au bon moment. « J’ai tout 
vu ! D’autres, placés à quelques 
mètres de moi, étaient gênés 
par les nuages. Ça tient à peu 
de choses… » 
Quoi qu’il en soit, Pascal restera 
toujours les yeux rivés vers le 
ciel… La tête dans les étoiles. 

La tête dans les étoiles
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Dans votre vie amoureuse, ne brus-
quez pas les événements. Vous ne 

manquerez pas de tonus ni de joie de 
vivre cette semaine. Une affaire profes-
sionnelle des plus importantes pourrait se 
conclure rapidement.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Excellentes relations amoureuses 
doublées d’une passion sans limite. 

Surveillez attentivement votre santé et 
faites du sport. Bons résultats dans votre 
travail, on vous honorera cette semaine.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Climat tendre et harmonieux au sein 
des couples. Attention aux excès, 

votre corps vous alarme. Les jalousies 
pourraient vous rendre vulnérables aux 
critiques professionnelles.
 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Relancez la discussion avec votre 

partenaire pour ne pas rester sur des non-
dits. Bonne forme sauf quelques brûlures 
d’estomac dues aux excès de table. Vous 
avez des qualités professionnelles indé-
niables, alors osez !

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
N’hésitez pas à parler avec votre 
conjoint de vos projets les plus 

secrets. Faites un peu de sport pour 
canaliser votre trop-plein d’énergie. Les 
projets doivent être lancés maintenant 
car ensuite, des retards pourraient vous 
pénaliser.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Les relations amoureuses sont 
meilleures et plus sincères. Bonne 

résistance nerveuse et capacité de récupé-
ration intéressante. Dans le domaine pro-
fessionnel, vous excellez et êtes motivé.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Faites-en un peu moins et votre 

couple ira un peu mieux. Soyez un peu 
plus à l’écoute de votre corps pour vous 
sentir bien. Vous vous passionnez pour 
de nouveaux projets professionnels, ne 
lâchez pas ! 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Bonne entente au sein des couples, 
vous vous occupez particulièrement 

de votre partenaire. Etonnante capacité de 
résistance suite aux efforts soutenus. Dans 
le travail, un projet de longue haleine vous 
hante.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Priorité à votre vie de couple que 

vous espérez stabiliser. Faites des efforts 
pour vous maintenir en bonne forme phy-
sique, ne dépassez pas vos limites. Votre 
notoriété et votre prestige grimperont en 
flèche cette semaine dans le domaine 
professionnel.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Climat favorable à la consolidation 
des liens conjugaux. Prenez du 

repos et évadez-vous régulièrement pour 
faire le point. Les affaires professionnelles 
vous réussissent.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vous aimez vous retrouver à deux 

avec l’être cher. Bon tonus et optimisme à 
toute épreuve. Dans le travail, vous faites 
confiance à votre étoile et vous avez rai-
son .

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Dans votre vie amoureuse, vous 
faites preuve d’originalité. Petits sou-

cis articulaires sans gravité cette semaine, 
pour les natifs plus âgés. Vous vous affir-
mez dans votre milieu professionnel.
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Pascal Langlais n’a rien raté  
de l’éclipse totale de 1999.
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Pascal Langlais n’a rien raté  
de l’éclipse totale de 1999.
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    Magie et curiosité

Amusez-vous en vacances
Pour les vacances de février, je vous livre trois 
tours rigolos mais très bluffants. Alors, n’attendez 
plus. Munissez-vous d’un jeu de 52 cartes, d’élas-
tiques, d’allumettes et d’un marqueur. Et go !

1. Bon anniversaire: Une façon très magique 
de souhaiter un joyeux anniversaire. Votre spec-
tateur sera enthousiaste. 

2. Un tour très tactile : Vous allez prétendre 
pouvoir retrouver une carte choisie, juste par le 
toucher et, en plus, à l’aveugle. Très bluffant.

3. Les allumettes passe-passe : Un effet de 
pénétration avec seulement deux allumettes. 
Tout juste énorme.

4. Le stylo voyageur : 
Montrez un stylo à votre 
auditoire. Recouvrez-le 
d’une serviette ou d’un 
foulard. Une passe 
magique et il dispa-
raitra en un instant.

Plus d’infos sur  
www.douda.org

    rE 7

Tiramisu au chocolat 
et noix de coco
Mousse noix de coco : 250g de 
crème 30%, 100g de lait de noix 
de coco, 2 feuilles de gélatine, 
75g de sucre.
Tiramisu chocolat : 250g de 
mascarpone, 2 œufs, 75g de 
sucre, 30g de chocolat noir en 
poudre, 8 biscuits cuillères, 50g 
de café chaud. 

Imbiber les biscuits dans le 
café et les disposer au fond 
du ramequin. Pour la mousse, 
monter les 250g de crème 
30% en chantilly. Mettre à 
tremper les deux feuilles de 
gélatine dans de l’eau froide. 
Faire chauffer le lait de coco et 
incorporer la gélatine égout-
tée. Puis, laisser refroidir légè-
rement et incorporer la crème 
montée. Disposer une couche 
de mousse coco sur les biscuits 
cuillères. 
Pour le tiramisu au chocolat, 

séparer les blancs des jaunes 
et monter les blancs en neige. 
Mélanger les jaunes d’œuf 
avec le sucre. Blanchir et incor-
porer mascarpone et chocolat 
noir. Ajouter les blancs montés 
délicatement. Disposer une 
couche de tiramisu dans le 
ramequin. Réserver au froid.
Au moment de déguster, sau-
poudrer de chocolat noir en 
poudre.  

Joachim Chapron 
Bistro de L’Absynthe 

36, rue Carnot -  Poitiers
05 49 37 28 44.

Grande oubliée de notre intérieur, 
l’entrée reflète l’image de notre foyer. 
Outre sa fonction d’accueil, il est le lien 
direct entre notre vie extérieure trépi-
dante et notre cocon intérieur. 

Bien pensée, l’entrée, espace multi-
fonctionnel par excellence, peut régler 
les discordes liées au rangement : 
manteaux, bonnets, écharpes, clés, 
chaussures, sac (…) y trouvent auto-
matiquement leur place. 
Selon la configuration de votre habitat, 
l’entrée peut-être :
• Ouverte et intégrée à la pièce princi-
pale. Il est alors important d’utiliser les 
mêmes matériaux et couleurs pour lier 
le tout. En surbaissant le plafond pour 
mettre quelques spots encastrés, vous 
délimiterez visuellement celle-ci.

• Fermée et travaillée comme un  
« sas » où placards intégrés toute 
hauteur et patères ludiques offrent, 
en un clin d’œil, 
un côté fonction-
nel et accueillant. 
Une porte d’entrée 
largement vitrée 
apporte un maxi-
mum de lumière 
naturelle.
• Semi-ouverte, 
avec pose de 
grands châssis vi-
trés longilignes, pour un côté vintage, 
fixés sur des meubles de rangements 
à chaussures bas (HT 90 cm), laissant 
une vue dégagée vers le séjour. Il est 
possible d’ajouter quelques rideaux en 
lin pour le charme.

L’utilisation d’éléments pratiques 
comme un « banc-coffre » ou des 
patères à toutes les hauteurs aident les 

tout petits à faire 
comme les grands.  
L’entrée étant un 
lieu de passage, 
préférez des maté-
riaux résistants et 
pratiques à net-
toyer au sol. 
La présence d’un 
miroir de plain-
pied pour une der-

nière retouche ou un petit contrôle de 
son look avant de sortir permet aussi 
d’avoir un effet agrandi de la pièce. A 
ses côtés, le porte-parapluie trouvera 
aisément sa place.
L’élégante console colorée AFD, en 

métal laqué, avec son tiroir, accueillera 
vos crayons, clefs, pense-bête… Au-
dessus, un joli tableau personnalisera 
votre entrée.
Afin de mettre en confiance le visiteur, 
privilégiez des matériaux gais, chaleu-
reux et dynamiques, comme le bois, la 
pierre claire et quelques accessoires de 
couleurs vives, bouquet de fleurs…
N’oubliez pas que de bons réflexes 
de rangement pris en rentrant per-
mettent de retrouver ses affaires plus 
facilement.

Dolly Codet-Gauthier et Sophie Besseron
«Trait pour Trait» - Architecture Intérieure, 

décoration, design. «Teinte Cire»  - Meubles, 
objets, luminaires, rideaux. 27, route de 

Clan. 86170 Neuville-de-Poitou.  
05 49 41 06 59. box@trait-pour-trait.com

Une entrée en matièredéco

7 à écouter

Bakermat, la révélation house
Cédric Roirand dirige l’agence Du Web dans la 
Cafetière, société éditrice de la plate-forme de 
téléchargement Mon Petit Disquaire.

Bakermat, de son vrai nom Lodewijk Fluttert, 
est un DJ et producteur néerlandais de 22 ans. 
Comme ses talentueux compatriotes, Dj Tiësto ou 
encore Dj Armin Van Buuren, il voue une véritable 
passion à la musique depuis son plus jeune âge.
C’est en août 2012 que Bakermat sort son premier 
EP officiel, composé des titres Vandaag, Zoomer 
ou encore Uitzicht. Le premier, qui reprend le cé-
lèbre discours de Marthin Luther King, connaît un 

succès fulgurant et dépasse 
les 10 millions de vues sur 
YouTube. Aujourd’hui, 
parallèlement à ce début de célébrité, il sort 
un nouveau single intitulé Strandfeest qui nous 
envoûte avec un style reconnaissable, de la  
« deep house » teintée de jazz et de soul. 
Bakermat devient de plus en plus populaire et 
enchaîne les sets à travers l’Europe. On pourra 
notamment le retrouver en France au festival 
Panoramas (Morlaix) en avril, à Garorock (Bor-
deaux) en juin, mais aussi au Main Square Festi-
val (Arras), début juillet.
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Un agent peu scrupuleux 
et son jeune joueur de foot 
se rendent au Botswanga, 
pays africain dirigé par un 
dictateur mégalo.  Fabrice 
Eboué livre une comédie 
très réussie, parfaite pour 
les vacances. 

Didier, petit agent sans envergure, 
a pris sous son aile Leslie Konda, un 
joueur de football prodige. Le jeune 
homme est né au Botswanga, un 
pays africain dirigé d’une main de 
fer par le colonel Bobo. Ce dernier 
souhaite rencontrer Leslie pour le 
décorer. L’adolescent et son agent 
décollent donc vers le beau pays 
du Botswanga. Ils découvrent, à 
leurs dépens, qu’on ne jouit pas 
des «  largesses  » d’une dictature, 

sans en payer les conséquences…
C’est sûr, on ne sort pas plus intelli-
gent (mais est-ce le but ?) de la salle, 
après avoir visionné l’«  œuvre  » 
de Fabrice Eboué. En revanche, on 
rigole bien ! Si le film ne brille pas 
par la qualité de son scénario, on 
doit avouer que le duo Eboué-Na-
gala n’a pas son pareil pour faire 
fonctionner les zygomatiques.  Dans 
la salle, les spectateurs ne peuvent 
plus se défaire de leur fou-rire.  Le 
personnage du dictateur Bobo y est 
pour beaucoup. Son accent à couper 
au couteau, ses proverbes africains 
sans queue ni tête, ses accès de co-
lère épiques…  Tout chez ce colonel 
de pacotille, déclenche l’hilarité. Et, 
sans en avoir l’air, le film dénonce 
quelques vérités qui dérangent... 
On recommande chaudement  !

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour  
assister à la projection du film  « Fiston »,  

le vendredi 7 mars, à 20h ou 22h, au Méga CGR 
de Fontaine le Comte. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 25 février 
au lundi 3 mars inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Les larmes de rire 
du crocodile 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Fontaine

Comédie de Fabrice Eboué et Lionel Steketee 
avec Thomas Ngijol, Fabrice Eboué, Claudia Tagbo (1h30). 

Fiona, 16 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
Le film est vraiment 
drôle. Et puis, les acteurs 
jouent vraiment bien ! 
Le président est à 
mourir de rire. Je ne me 
suis pas ennuyée une 
seule minute, je dirai à 
mes amis du lycée de 
le voir. »

Sarah, 15 ans
« Franchement, c’est 
super marrant ! J’ai 
beaucoup rigolé. Il n’y a 
aucun moment de flotte-
ment. C’est vraiment une 
bonne comédie pour se 
détendre. Je pense que 
tous les jeunes aimeront. 
Je le conseille. »

Lionel, 47 ans
« Ce film ne restera pas 
dans ma mémoire… Je 
trouve les gags un peu 
répétitifs. On rigole tou-
jours des mêmes choses.  
Ce film plaira à des 
ados, mais peut-être pas 
autant à des adultes. Je 
ne le regarderai pas une 
seconde fois. »

Ils ont aimé... ou pas
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Chloé Martin. 34 ans. 
Comédienne, auteure 
et metteuse en scène. 
Se bat sur scène pour le 
respect entre les sexes et 
l’égalité homme-femme. 
A décidé que la honte 
devait changer de camp… 

Dans une petite salle aux 
murs tapissés d’affiches, 
Chloé Martin se laisse aller 

à la confession, une tasse de thé 
fumante à la main. La comé-
dienne a des choses à dire. Elle 
a décidé de ne plus se taire… La 
petite Deux-Sévrienne, timide et 
effacée, a bien grandi. Elle s’est 
transformée en femme de carac-
tère, déterminée, épanouie, bien 
dans ses baskets. Aujourd’hui, 
Chloé est à la tête de sa propre 
troupe de théâtre « La d’âme de 
compagnie  ». C’est sûr, la jeune 
femme ne se voit pas ailleurs que 
sur scène. Ses deux parents musi-
ciens n’ont eu de cesse de l’encou-
rager à poursuivre ses rêves. 
Après une première année de 

lycée désastreuse à Saint-Maixent 
l’Ecole, Chloé décide de s’inscrire à 
l’option théâtre du Bois d’Amour, 
à Poitiers. Un véritable « besoin » 
que son père et sa mère ont 
immédiatement compris. «  On 
pourrait dire que je suis tombée 
toute petite dans la marmite 
artistique, mais je ne crois pas que 
ce soit inscrit dans mes gènes, 
affirme Chloé. Le talent n’est pas 
héréditaire. Ce genre de discours 
peut amener à des dérives. Nico-
las Sarkozy pense qu’il existe un 
« gène du délinquant ». Je ne suis 
pas d’accord. » 

Sauver le monde
Chloé n’hésite pas à exprimer haut 
et fort ses valeurs. Elle ne supporte 
pas l’injustice. « Grâce au théâtre, 
j’ai appris à extérioriser et à cana-
liser ma colère. Je traduis en mots 
ce que je ressens au plus profond 
de mon être, explique-t-elle. Bien 
sûr, il y a beaucoup de guerres à 
mener, mais je ne suis pas Won-
derWoman, je ne peux pas sauver 
le monde. Un seul combat à la 
fois…  » La comédienne a choisi 

de lutter en faveur de l’égalité 
homme-femme. Et c’est encore 
une fois sur scène qu’elle réussit le 
mieux à mettre des mots sur les 
maux. Dans son spectacle, «  La 
part égale », créé en 2009, Chloé 
s’insurge contre les stéréotypes. 
«  Les femmes doivent toujours 
tenir des rôles : la cruche ou la po-
tiche, l’épouse ou la putain. Elles 
sont coincées entre extrémismes 
religieux et marchandisation du 
corps. Elle est où notre liberté 
d’être ? » 
La diplômée du Conservatoire 
de Poitiers bout. Derrière cette 
révolte, se cache une «  fêlure  ». 
Une cicatrice, que Chloé hésite 
à dévoiler au grand jour. «  Ma 
première expérience sexuelle 
s’apparente à un viol. Quelque 
chose de très commun, qui doit 
arriver tous les week-ends  : un 
copain d’un copain, lors d’une 
soirée alcoolisée, qui ne respecte 
pas la parole de l’autre. » La jeune 
femme n’a jamais porté plainte. 
Elle a mis dix ans avant de pou-
voir en parler. « A l’époque, je ne 
savais pas vers qui me tourner.(*) 

Mon engagement vient aussi de 
là. La prévention, ce n’est pas 
seulement encourager à prendre 
la pilule et porter un préservatif, 
c’est aussi mettre en avant la 
notion de consentement. »

Sortir du tabou
Si elle accepte aujourd’hui de 
raconter son histoire, Chloé Mar-
tin refuse cependant de tomber 
dans le «  misérabilisme  ». La 
comédienne connaît l’importance 
des mots, elle qui 
écrit ses spectacles 
avec la précision 
d’une tireuse à l’arc 
qui ne loupe pas 
sa cible. «  Je milite 
pour que le viol 
sorte du tabou et de la honte. 
Cette règle, je dois me l’imposer 
à moi-même. »
De cette épreuve, elle est ressortie 
plus forte. Elle ne brandit pas le 
statut de victime comme un éten-
dard… Mais elle n’oublie pas. « J’ai 
été atteinte dans ma personne, 
j’ai été reniée en tant qu’être  
humain, j’ai été réduite à l’état 

d’objet. » Chloé a choisi de relever 
la tête et de se battre. Elle a fait 
sienne cette citation de Benoîte 
Groult : « Le féminisme n’a jamais 
tué personne. Le machisme tue 
tous les jours.» D’ailleurs, elle tient 
à rétablir un certain nombre de 
vérités…  «  A ma connaissance, 
aucune féministe ne se balade 
avec une faux pour castrer les 
hommes. En revanche, couper 
le sexe des femmes, ça, on sait 
faire… Ça s’appelle l’excision. » 

Sur les planches, 
l’actrice parle 
de chatte, de 
clitoris, de plai-
sir, de vagin, de 
règles… Sans 
jamais tomber 

dans la vulgarité. Dans la salle, 
les gens rient aux larmes. Tous 
les non-dits volent en éclats. « J’ai 
découvert que j’étais capable 
de toucher le public et c’est une 
formidable récompense  ». Chloé 
porte en elle une indéfectible joie 
de vivre. Sa plus belle revanche. 

(*) Viol information  
0 800 05 95 95. Appel gratuit.

L’âme à vif

face à face

Le féminisme n’a 
jamais tué personne. 

Le machisme tue 
tous les jours.

Par Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr
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